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• A Lisbonne, c'est forts de 
la victoire de leurs partis aux 
récentes élections que des 
centainès de milliers de 
travailleuses et travailleurs 
s'apprêtent à manifester dans 
l'unité. A Rome. le gouver­
nement Moro sera sans doute 
tombé au moment où 
s'ébranleront les cortèges 
partis ouvriers, des syndicats 
et des organisations révolu­
tionnaires. A Madrid. à Pam- · 
pelune. malgré les interdic­
tions, toutes les organisations 
ouvrières et révolutionnaires 
appellent à faire de ce, .. mai 
une journée d'assaut contre la 
dictature. 

Les travailleurs d'Europe 
du Sud. par leurs mobilisa­
tions toujours plus déter­
minées. ont déclenché une 
crise sans précédent de la 
domination politique d'une 
bourgeoisie déjà 
profondément minée par la 
récession économique 
généralisée. La crise de tous 
les rapports sociaux 
bourgeois dans ces pays a at­
teint un niveau que la ques­
tion du pouvoir politique y est 
posée 

·Mais ces assauts contre la 
domination d'un système qui 
a fait faillite ne se déroulent 
pas dans une Europe calme 
où la classe ouvrière mar 
querait le pas Non. malgré le 
chômage massif et l'inflation 
galopante, la bourgeoisie n'a 
pas réussi à briser les luttes 
qui se développent partout 
sous les mêmes formes: 
grève avec occupation 
d'usine. grève actives, et 
autour des mêmes mots d'or­
dres : réduction du temps de 
travail • non au blocage des 

salaires. échelle mobile. 
C'est sous le signe de 

l'Europe des travailleurs en 
marche contre l'Europe des 
patrons qu'est ce 1•• mai 
1976. Mais en ce jour de soli­
darité internationale de la 
classe ouvriere. les tra­
vailleurs d'Europe en lutte 
manifesteront aussi pour tous 
leurs frères qui. frappés par la 
répression. ne peuvent se 
joindre à eux : les prisonniers 
des geôles franquistes qui 
continuent dans leurs cellules 
le combat contre la dictature 

_ en Espagne : les milliers de 
travailleurs enfermés dans les 
geôles d'lndira Gandhi en Inde 
et de Mme Bandaranaike à 
Ceylan : les travailleurs 
chiliens parqués dans les 
camps de concentrations du 
sinistre Pinochet ; les tra­
vailleurs argentins qui luttent 
héroïquement contre la junte 
militaire de Videla. 

Les travailleurs de toute 
l'Europe qui ne se sont pas 
laissés démobiliser par le 
chômage massif, les tra­
vailleurs d'Espagne, du Por­
tugal et d'Italie qui sont à la 
pointe du combat pour mettre 
fin à ce système d'exploita­
tion sauront maintenir haut 
levé le drapeau rouge de l'in­
ternationalisme prolétarien. 

Anna Libera 

quotidien comRllniste révolutionnaire 1,50 F 
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eESPAGNE Malgré l'interdiction. 

les travailleurs dans la rue 
•PORTUGAL Un nouveau départ 
e1TALIE es travailleurs fêteront la chute 

--
de la Démocratie Chrétienne 
Contre le gouvernement 
Giscard- Chi·rac 

TOUS ENSEMBLE AUX MANIFESTATIONS 
A Paris, 15 H, Bastille 

Moments d'émotion pour Francvis Michelin. hier à Clermont­
Ferrand. 200 tra11ailleurs en lutte bloquaient les issues d'un 
bâtiment de lAdoux (centTf! d'essai) ou F. Michelin se réunissait 
avec son état-major. Ils occupaient un bureau et alertaient aussitôt 
par téléphone toutes les usines du coin el en particulier celle des Car­
mes où était l'intersyndicale. Un appel à .YB entrainait l'arrillée de 
trois cents autres tra11ailleurs. Michelin paTllenait à sa 11oiture qui 
était elle aussi bloquée par /es--0u11riers massés autour. Bloqué deux 
heures et demie, il manifesta le plus grand mépris pour les re11en­
dications des tra11ail/eurs. U/ne nouvelle tentative de sortie en force 
de Michelin. aidé par quelques cadres. se traduisait par des 
cavalcades effrénées dans les couloirs. Finalement. F .Michelin par­
venait à s'enfuir à tra11ers champs. 

OCCITANIE 
ILS ETAIENT . 

■ 
Lire page 7 

4ème journée du procès d'Amiens 

PIERRE GOLDMAN CONTINUE 
A MARQUER DES POINTS 
les thèses de l'accusation 
ne résistent pas à l'examen 

Lire page 12 



LIBAN Kissinger en Afrique 

Prise dans le jeu son~titutionnel 

LA GAUCHE SOUTIENDRA L'ARC EN CIEL 
UN CANDIDAT BOURGEOIS DE LA DIPLOMATIE US 

L.élection d·un nouveau président 
de la République devrait intervenir dès 
ce samedi. Près de--Vingt candidats sont 
en liste. Parm~ les « favoris » figurent 
Raymond Eddé. chrétien maronite 
modéré soutenu par la gauche. et Elias 
Sarkis. président de la Banque du 
Liban. soutenu par le premier ministre 
Rachid '(aramé et les Phalanges de 
Pierre Gémayel. Cette situation où 
aucun candidat ne fait l'unanimité 
compromet gravement tout retour au 
calme. La trève militaire dure jusqu'à 
la fin du mois. Le chantage à l'em­
brasement n'en est que plus fort. 

La gauche demande le report du 
scrutin. Elle affirme que : « cette élec­
tion se déroulerait dans un climat de 
pressions et d'ingérance 1,. Elle ajoute 
que « les activités politiquès akq/es 
viseiiuminixk /'impoce des pu 
progressistes libanais dans le but 
d'assurer l'élection d 'un candidat bien 
défini 11. 

ISRAEL 

Cette formule alambiquée cache 
mal l'impasse dans laquelle conduit la 
politique des directions réformistes. 
Alors que les partis progressistes con­
trôlent 82 % du territoire. qu'ils vien­
nent de remporter une victoire mili­
taire contre la réaction chrétienne. leur 
acceptation du jeu politique libanais les 
exclut de la participation à. toute solu­
tion constitutionnelle. 

Le président de la République doit 
ètre chrétien. ainsi le veut le partage 
confessionnel. Ce sera donc un mem­
bre de la bourgeoisie maronite. La 
gauche ne peut ainsi avoir aucune 
garantie sur la réalisation du 
programme social minimal qu'elle af­
firme appeler de ses vœux. C'est 
pourquoi elle menace verbalement : 
« ce que nous demandons aujourd'hui 
est minime par rapport à ce que nous 
pourrions demander dans une étape 
ultérieure ». 

R. Brestar 

LIBERTE POUR 
MUSTAPHA EL KURD -

Mustapha El Kurd vient d'être condamné 
à trois mois de détention administrative 
par un officier des forces d'occupation 
israeliennes. Arrêté déjà il y a plusieurs 
mois pour avoir participé à des 
manifestations illégales, il devait être 
relaché plusieurs jours plus tard . Il y a plus 
d'un mois El Kurd était à nouveau arrrêté, 
soupçonné cette fois de faire partie du 
Fatah. Après avoir fait par deux fois 
prolonger son mandat d'arrêt de 15 jours 

· par le tribunal, l'enquête soit-disant pas 
terminée, mais incapable d'amener une 
quelconque preuve de sa culpabilité, les 
forces d'occupation ont eu recours à la 
détention administrative . En effet, celle-ci 
ne nécessite pas de passer devant les 
tribunaux ni militaires ni civils qui exigent 
encore uo minimum de garantie judiciaire . 
Un simple officier désigné par le chef 
d'état -major peut signer un mandat de 
détention administrative qui peut être 

ARGENTINE 

prolongé in défin im en t Ceci est ut1l1se con­
tre les suspects que les forces de sécurité 
n'ont pas réussi à faire « avouer ». 
Mustapha ne signe aucun aveu et aucune 
autre preuve n'a pu être amenée contre lui 
; il n'en est que plus dangereux pour les 
forces sionistes d'occupation . 

Membre de la compagnie « la boite 
magique » El Kurd représente le porte-voie 
du refus de la population palestinienne de 
l'occupation israelienne. Ses disques sont 
très appréciés par la population 
palestinienne, y compris au sein d'lsrael. 
Ils lbft évidemment moins par les autorités 
sionistes pour qui il fallait à tout prix faire 
taire Mustapha El Kurd . 

Une campagne doit se développer 
pour la libération immédiate dt' 
Mustapha El '<urd. Des télégramme~ 
exigeant sa libération doivent être en• 
voyés au ministre de la défense Simon 

henry Kissinger prolonge d'une journée son escale au Zaïre ; ses pro­
chaines étapes doivent être le Sénégal et le Kenya. Journée difficile durant 
laque!le i_l tente de résorb~r le passif des Etats Unis à l'égard de l'Afrique et 
de def1mr les nouvelles lignes de force de la diplomatie US. 

Kissinger n'ira pas au Ghana. 
Des risques de manifestations à Ac­
cra motiveraient la décision de ce 
pays. Une attitude qui serait selon le 
département d'Etat américain le fruit 
de pressions soviétiques. C'est le 
troisième échec du voyage. Dans le 
cas du Nigeria et de la Côte-d'Ivoire 
il semble que, ces deux pays aient 
voulu éviter de montrer leur attitude 
trop pro-occidentale face aux pays 
africains progressistes. Pour se 
consoler Kissinger s'est donc 
rabattu sur le Zaïre dont le régime 
affaibli par sa triste aventure 
angolaise, la crise du cuivre et ses 
difficultés sociales et politiques 
(Cf. Rouge n° 38) a reçu à bras 
ouvert le grand protecteur. Les 
résultats de sa rencontre avec 
Mobutu sont d'ailleurs à la mesure 
des besoins de ce point fort de la 
présence américaine en Afrique. Il lui 
a été concédé une aide de 5 millions 
de dollars destinés à financer l'achat 
de coton américain. Une somme à 

ajouter aux 23 millions déjà avancés 
pour l'achat de riz et aux 20 millions 
accordés à la Gecamines (Générale 
des carrières et des mines) par la 
Banque américaine d ' import-export· 
pour l'achat de matériel d'ex-

traction, bien entendu made in USA. 

les oncles Tom de 
Smith 

lan 

Parlant de la Rhodé~ie, le « prix 
nobel » n'a pas manqué de formules 
excessives. li a affirmé par exemple 
« l'opposition implacable » des 
Etats-Unis au reg1me minorrta1re 
blanc. Un discours tellement artifi­
ciel qu'il fit dire au président Kaunda 
(Zambie) lequel croyait sans doute 
lui faire plaisir : « Nous étions émus, 
nous ne pouvions pas croire que ces 
paroles étaient celles d'un secré­
taire d'Etat de Washington». Il ap­
paraît au fil du voyage que les Etats 
Unis aient décidé, de « mettre le 
paquet » pour obliger les racistes de 
Salisbury à accepter le plan de 
transition élaboré par Londres. Un 
plan qui prévoit l'accession de la 
majorité noire au pouvoir, sous l'ex­
pression d 'hommes pro-occidentaux 
comme le• leader modéré de I' ANC, 
Joshua Nkhomo, qui s'est d'ailleurs 
entretenu avec Kissinger en Tan­
zanie. Un plan s'accordant mal de la 
dernière mascarade de lan Smith qui 
a fait accéder dix chefs coutumiers 
(déjà au Sénat) au gouvernement. 
Des oncles Tom dont les fonctions 
seraient de prendre en charge les 
problèmes de développement dans 
les zones réservées aux noirs. Nul 
doute que l'Afrique du Sud n'est 
pas étrangère à cette vieille idée. 

Quels trophées 
safari? 

pour ce 

« Les américains ont trouvé plus 
facile d'envoyer un homme sur la 
lune que d'explorer les conflits 
tumultueux du continent africain » 
constate dès lors le Daily Mail qui 
juge ce voyage comme "' une tenta­
tive gauche pour rétablir la position 
des Etats-Unis en Afrique ». 
L'appréciation mitigée que l ' on 

DES MILLIERS DE 
PRISONNIERS POLITIQUES 

peut faire de ce safari ne doit pas en 
revanche masquer quels succès 
réels plus discrets les Etas Unis peu­
vent en recueillir. La bataille « pour 
un nouvel ordre économique mon­
dial » menée depuis quelques mois 
par les pays producteurs de pétrole 
et les pays africains producteurs de 
matière première ouvre en effEjl des 
possibilités économiques nouvelles 
sur ce continent pour les USA. De 
nouvelles relations commerciales 
sont en jeu qui donnent cours à un 
complexe chassé-croisé d'intérêts 
inter-impérialistes. Marchandages 
qui feront l'objet de la prochaine 
assemblée de l'UNCTAD (conférence 
de l'ONU sur le commerce et le 
développement) qui se tiendra à 
Naïrobi (Kenya) à partir du 5 mai, 
devant laquelle Kissinger prononcera 
un laius. Si pour des pays comme le 
« groupe des 77 » il s'agit de 
négocier avec les pays européens un 
pourcentage plus élevé aux bénéfi­
ces et une participation de ces der­
niers à des plans d'industrialisation 
et de financements, il y a également 
de leur part volonté de diversifier et 
d'identifier leurs rapports économi­
ques. Une connivence dai:is lé;!quelle 
bourgeoisies impérialistes et 
gouvernements néo-coloniaux 
peuvent trouver leurs comptes. Une 
assemblée dans laquelle, de toute 
évidence, sa tactique de Kissinger 
sera de créer une division visant à 
sceller une alliance de certains de 
ces pays avec les pays occidentaux 
suivant un « plan de coopération » 
en cours d'élaboration à 
Washington. 

DECLARATION D'i L'ASSOCIATION D'iS PARENTS D'i PRISONNI'iRS POLITIQU'iS 
La liste des personnes em­

prisonnées depuis le coup d'Etat. n'a 
pas été publiée. Seule l'a été celle des 
ex-forictionnaires du gouvernemenL 
Malgré l'image « pour l'exportation > 
que tente de se donner la Junte, il v a 
des milliers de prisonniers politiques -!t 
syndicaux. Malgré les déclarations de 
la junte contre l'extrémisme « de 
quelque bord qu'il soit». tous les jours 
des cadavres criblés de balles de 
militants et d'activistes ouvriers et 
populaires commencent à apparaître. 

On sait que tous les organismes 
syndicaux et toute activité syndicale 
ont été supprimés. On confectionne des 
listes pour arrêter sur les lieux de 
travail activistes et travailleurs 
« suspects ». On est en train de mettre 
en place un plan de licenciement 
massifs qui prévoit le licenciement ·de 
350.000 personnes et dont l'ap­
plication a déjà commencé dans les 
usines . (Rigolleau, un des monopoles 
du verre a licencié tout son personnel) 
et dans l'administration publique et 
l'enseignement. Dans ces deux cas en 
violation des règles sur la stabilité de 
l'emploi . A la Banque de la province 

de Buenos-Aires. une liste du per­
sonnel licencié a eté publiée. Le per­
sonnel. appliquant la consigne « tous 
ou personnes » a réussi à pénétrer en 
totalité dans l'immeuble de la Banque. 
Il a été chassé par des effectifs 
militaires. A l'Agence officielle de 
presse TELAM . l'intervention militaire 
a conduit au licenciement de 450 
travailleurs. et(parmi eux des délégués 
et activistes. Au Canal 13 de 
télévision, il y a eu 45 licenciés. A 
! 'institut national de santé, les troupes 
ont investi l'hôpital et on arrêté prés de 
100 factionnaires. parmi lesquels du 
personnel médical et technique. Les 
personnes arrêtées ont été conduites à 
la « Superintendance de sécurité 
fédérale » et à la prison de Villa 
Devoto. Une opération a été lancée 
contre les cadres et les employés de 
l'hôpital Pineiro avec des perquisitions 
simultanées des domiciles et des lieux 
de travail. 

A « Propulsora Siderurgica ». un 
détachement militaire a ar rêté et en­
capuchonné des délégués et des ac­
tivistes. sans qu ·on sache où ils ont été 
emmenés. A « Mercedés Benz Argen-

tine ». les Forces armées ont exigé le 
licenciement de la Commission interne. 
du corps de délégués et des activistes. 
L'entreprise fit valoir que cette mesure 
déclencherait des conflits et une baisse 
de la production, ce qui fit reporter son 
application. A Peugeot. deux délégués 
ont été arrêtés à la porte de l'usine. 
Dans les zones industrielles, des forces 
militaires circulent avec des listes de 
personnes considérées comme ac­
tivistes, politiques ou syndicaux. Les 
arrestations continuelles provoquent de 
vives tensions dans la population. 

A Cordoba, la répression est totale 
et il y a plus de mille détenus. Ceux 
qui sont considérés comme membres 
d'organisations de lutte armée sont 
fusillés sur le champ. sans même être 
traduits devant les conseils de guerre 
qui avaient été annoncés. C'est le cas 
de nombreuses personnes qu'on 
présente comme ayant été tuées dans 
des affrontements. C'est ainsi qu'entre 
le 3 et le 5 avril, 25 cadavres ont été 
découverts. dans un état tel que leur 
identification est impossible. F. Tenaille 
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aux quatre 
coins du 

monde 
ILS SONT FOUS 
CES RICAINS .. ! 

La plus grande démocratie 
du monde atteint son bi­
centenaire sans avoir éliminé 
certaines entraves légales aux 
libertés individuelles. Certaines 
sont, pour le moins, assez 
curieuses. 

Dans la Dakota du Sud, la 
loi punit toute femme de 80 ans 
qui adresse la parole à un jeune 
homme amrié dans la rue. 

Dans le Wyoming, il est in­
terdit de prendre des photos 
d'un lapin pendant les quatre 
premiers mois de l'année, sans 
permis officiel. · 

A Hawaï, une sévère 
amende est imposée à toute 
personne qui pend des pennies 
à ses oreilles. 

Les lois de Californie, de 
l'Idaho, du Dakota du nord et le 
l'Oklahoma punissent la chasse 
aux oiseaux dans les 
cimetières. 

Le port d'un pantalon est 
obligatoire pour tout homme 
qui entre dans la ville de 
Phœnix en Arizona. 

Enfin dans le Kentucky, il 
est illégal de se marier avec la 
grand-mère de son épouse. 

LA CGT SOUTIEN 
LE FRONT POLISARIO . 

La CGT vient de rencontrer 
le Front Polisario à Alger. Celui­
ci a informé la CGT des 
livraisons d'armes importantes 
et accélérées de matériel 
militaire par le gouvernement 
français au Maroc et à la 
Mauritanie. 

Pour sa part, la CGT « con­
damne avec force les tentatives 
d'annexion et de partage du 
territoire sahraoui entre la 
monarchie marocaine et la 
mauritanie ». 

Elle a également réaffirmé le 
soutien des travailleurs français 
à la juste lutte que mène le 
peuple sahraouis sous la con­
duite du Front Polisario . 

COMITE DES MATHEMATICIENS 

COMITE CONTRE LES HOPITAUX 
PSYCHIATRIQUES SPECIAUX EN URSS 

POUR LA LIBlRATION DE 

Vladimir 

BOUKOVSKI 

et 

Semion 

GLOUZMAN 
AVAIL 1976 

Prix : 4 F 
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A LA LIBRAIRIE ROUGE 

10, impasse Guéménée Paris 75004 

Achetez Rouge 
tous les jours 
dans Je même kiosque 
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PORTUGAL 

1er MAI A LISBONNE 
LE CHEMIN CAHOTEUX DE , L'UNITE 
De notre envoyé spécial, 
Lisbonne. le 29 avril, 

Pour commémorer le 1er mai. 
l'ensemble de:; travailleurs portugais 
a retrouvé les chemins, parfois dif­
ficiles. de l'unité. 

Le 1er mai 1974 avait été une 
manifestation grandiose de la force 
du mouvement ouvrier portugais, 
malgré : 48 ans de fascisme. Le 
rassemblement de près d'un million 
de manifestants. mêlant socialistes, 
communistes, révolutionnaires et 
sans parti, avait définitivement 
réduit à néant l'espoir. spinoliste de 
marginaliser les partis ouvriers 
majoritaires. 

Mais le 1er mai 1975 fut tout 
autre, prologue des affrontements 
entre le PS et le PCP qui devaient 

' culminer à l'été et à l'automne. Des 
militants du PCP interdisaient à 
coups de poing l'entrée du cortège 
du PS dans le stade où devait se 
tenir le rassemblement. 

Cette année, après la victoire 
électorale de la gauche dimanche 
dernier. c'est dans l'unité que les 
travailleurs portugais vont fêter leur 
1er mai. Dans toutes les capitales de 
district, les manifestat' - 'lS 

organisées par les syndicats seront 
unitaires et regrouperont aussi bien 
les organisations affiliées à l'in­
tersyndicale que les syndicats non 
affiliés. 

Certains syndicats dirigés 
par des militants du PS avaient posé 
des conditions pour leur par­
ticipation au 1er mai : la semaine 
dernière. le syndicat des banques de 
L.isbonne exigeait, pour participer au 
1er mai que la direction de l'in­
tersyndicale s'engage à réunir un 

congrès démocratique de tous les 
syndicats, affiliés ou non à l'in­
tersyndicale._ Ce syndicat, dominé 
par les militants du Parti socialiste. 
reprenait ainsi la position défendue 
lors de la rencontre d · Aveiro le 1 er 
février dernier par les dirigeants 
syndicalistes du PS. Dans son com­
muniqué, le syndicat des banques 
exigeait aussi que, pour affirmer 
l'indépendance de l'organisation 
syndicale par · rapport à l'appareil 
d'Etat. il n'y ait cette année 
« aucune représentation de digni-

tairas de l'Etat, y compris quelque 
membre que ce soit du Conseil de la 
révolution ». 

De très nombreux syndicats ont 
repris ces revendications. Depuis 
lors, le secrétariat de l'intersyndicale 
dominé par le PCP et qui a été élu 
dans des conditions totalement anti­
démocratique en juillet 1975 s· est 
engagé à de nouvelles élections de 
l'intersyndicale à de brefs délais. 

A Lisbonne, jusqu'au bout, les 
conversations entre syndicats à 
direction PS et le secrétariat de l'ln-

ters','lljve auront achoppé, notam­
ment parce que l'intersyndicale 
refusait de mettre en place une 
commission mixte d'organisation du 
rassemblement . regroupant des 
délégués de l'lntersqkale et des 
représentants des syndicats non af­
filiés. A l'évidence, les dirigeants 
syndicaux du PCP craignaient que 
cela ne constitue un précédent pour 
l'organisation du congrès syndical. 
Pour conserver un caractère unitaire 
à cette démonstralion toutes · les 
précautiont ont été prises; lies partis 
politiques n'y participeront pas en 
tant que tels, non plus que leurs 
dirigeants nationaux. 

Mais à quelques semaines des 
élections présidentielles. il est en­
courageant de noter combien la 
revendication de l'unité et celle de 
l'indépendance du mouvement 
ouvrier face à l'appareil d'Etat est 
reprise. 

Au Portugal. le chemin de l'unité 
des travailleurs est encore cahoteux. 
Les manifestations de samedi vont 
sans doute prendre des allures de 
grande fête célébrant la vic­
toirestorale de dimanche et peuvent 
être le point de départ d'une 
dynamique unitaire difficile mais 
retrouvée entre communistes et 
socialistes. 

Michel Rovere 

Histoire des 
. 

services de renseianements 
, . . 

amer1ca1ns Julien Tonnac 

LE 
TALON 
DE 
FER 

LES TEMPS 
MODERNES 

.... 

(2 ) 
La CIA, héritière de l'OSS est née avec k auerre froide. Son 

cadre idéologique d'intervention a été t racl p .. r la « doctrine 
Truman ». Mais elle n'a connu son vérildb:9 essor qu'avec le 
règne des frères Dulles. Pourtant elle contenait déjà en germe 
ce qui est à l'origine de la crise qu'elle traverse aujourd'hui : 
une t rop grande coïncidence entre intérêts privés et intérêts 
d'Etat. 

11 li s'agit d'un mal international qui réside dans la conception suivante: s1 
vous avez une cause à défendre. vous pouvez utiliser n'importe quel moyen pour 
Jaire aboutir cette cause, la fin justifiant les moyens.( .. .) Nous devons nous op­
poser à une telle conception dans l'ensemble de la communauté internationale. que 
ce soit au Canada, aux E:tats-Unis ou ailleurs( .. .) Aucune cause ne justifie la 
violence lorsque le système prévoit le droit de le changer de manière pacifique.» 
Richard Nixon, le 19 Octobre 1970, à propos du meurtre de Pirre Laporte, Premier 
ministre québequois. 

L'évolution de la guerre froide et sa mutation progressive en politique de 
cœxistance pacifique, les contraintes économiques, Je développement de la 
technologie, rendaient nécessaire une restrucluration des services de ren­
seignement, à laquelle s'opposait Allen Dulles. Les services de renseignement de 
!'Armée, de la Marine et de !'Armée de !'Air s'étaient développés de façon aussi 
considérable qu'anarchique. Il s'agissait si ce n'est de regrouper, en tout cas de 
coordonner leur action,. 

Un tel projet ne pouvait que rencontrer l'hostilité du chef de la CIA, car il 
aurait irrémédiablement signifié l'affaiblissement de son agence et de son pouvoir 
personnel, . Le fiasco du débarquement de la Baie des Cochons, à Cuba, Je 17 
avril 1961 allait permettre son éviction. 

~us la pression du MIL-1-C (Military-lndustrial­
Complex) qui , depuis longtemps. essayait d'opérer cette 
concentration, Allen Dulles fut remplacé à la tête de la CIA 
par John Alex Mc Cone ( 1 ). Le principal effet de cette 
nomination fut la création. le 10 août 1961 . de la « Defense 
Intelligence Agency » ( DIA ). chargée d'estimer le « le 
potentiel des forces armées - alliiées el adverses - et de coor­
donner les opérations de renseignement de / 'Armée, de la 
Marine et de /'Armée de /'Air» 

En même temps que la DIA . apparurent les _« Specia, 
Forces», plus connues sous le nom de « Bérets Verts». 
équipés d'un matériel ultra-sophistiqué. capables d'in­
tervenir ~n n'importe quel point du globe en moins de 
vingt-quatre heures. 

Pour compléter sa panoplie. l'administration '<.ennedy 
créa la même année le « Programme d'Assistance pour la 
Paix» et l'Alliance pour le Progrês ». Sous le couvert 
d'assistance technologique, économique et humanitaire ces 
organismes devinrent très rapidement le « Cheval de 
Troie » de l'impérialisme américain. instrument privilégié 
de pénétration des ministères des pays assistés. C'est 
seulement à partir de 1965 . que les services de ren­
seignement prirent leur forme actuelle. L'effort porta prin­
cipalement sur deux points. D'une part adapter les 
techniques du renseignement aux innovations liées au 
programme de la NASA ainsi qu· aux capacités croissantes 
de l'information et de l'électronique ( 1 ). D'autre part, ren• 
forcer l'encadrement politique et idéologique des pays 
assistés en intensifiant la formation des cadres de l'appareil 
militaire et policier et en développant les capacité d'accueil 
des écoles militaires US. 

D'année en année les services de renseignement 
américains se développent jusqu'à former un Etat dans 
l'Etat. Outre le FBI et ses 8 600 agents chargés entre autre 
missions, de déjouer les activités de renseignement des 
ouissances étrangères sur le territoire national. on ne 
compte pas moins de six agences bien différenciées. oc­
cupant plus de 150 000 personnes et bénéficiant d'un 
budget annuel total de 6 350 millions de dollars ( cf. 
tableau). Sans parler d'un certains nombre d'agences 
mineures, utilisant plus de 8 000 agents et 320 millions de 
dollars de budget ! 

La tendance à l'autonomisation des agences qui s'étaient 
clairement manifestée tout au long de la présidence de 

John F. l(ennedy. puis de Lyndon B. Johnson, se renforça 
avec l'arrivée à la Maison Blanche de Richard Nixon. 
Chaud partisan d'une concentration des pouvoirs entre les 
mains de l'exécutif, R. Nixon fit main basse sur l'appareil 
de renseignement. 

Prenant prétexte de la participation d'agents de la CIA 
au Watergate, la majorité du congrés décida de mettre son 
nez dans les affaires de la CIA et du FBI. Les premiers 
résultats ne firent qu'apporter de l'eau à leur moulin : 
écoutes téléphoniques, ouverture du courrier, enquêtes ap­
profondies sur « des citoyens au dessus de tout soupçon », 
intoxication de la presse, étaient devenus monnaie courante 
dans un pays qui se targue d'être le garant des libertés in­
dividuelles. 

L'échéance électorale de 1976 se rapprochant, les fuites, 
en passe de devenir une véritable institution, se 

Nom de l'agence nbre d'agents budget en , millions 

Central Intelligence 16500 . 750 
Agency 

Defense Intelligence 5000 150 
Agency 

Army Intelligence 38500 775 
Office of Naval 10000 775 

· Intelligence 

Air Force 56000 2800 
Intelligence 

National_ Secur!ty 25000 1000 
Agency 

multiplièrent apportant chaque jour leur lot de révélations. 
Du jour au lendemain l'amérique se découvre surveillée, 
espionnée, écoutée. fichée ... : il ne manquait plus que les 
;;tades. 

La publication du rapport de la commission d'enquête 
Nelson Rockefeller. reconnaissait que certaines des 
opérations intérieures de la CIA « avaient un caractère 
manifestement illëgal et constituaient une violation in­
tolérable des droits des citoyens américains » mit fin tem­
porairement à l'escalade. 

Mais l'accalmie ne fut que temporaire et les services de 
renseignement firent à nouveau la Une de la presse 
américaine. La publication, en novembre 197 5, de larges 
extraits du rapport de la Commission Church , mit le feu 
au poudre. Après six mois d'investigation l'audition de plus 
de I 00 témoins, l'étude de 11000 pages de dossiers, Je rap­
port affirmait à la face du monde que la CIA avait 
téléguidée l'assassinat d'une série d'hommes politiques tels 
que Patrice Lumumba au Congo. Rafael Trujillo en · 
République Dominicaine, Ngo Dinh Diem au Viet-Nam. le 
général René Schneider au Chili . 

Le rapport de la commission Spike se faisait plus 
précis : selon lui, 32 % des opérations « clandestin('s » de la 
CIA, pendant les dix derniéres années, avaient pour fonc­
tion de saboter des élections dans un pays étranger ; 2 9 % 
des plans secrets visaient à manipuler les medias, 23 % des 
entreprises de la CIA concernaient l'entretien armée secréte, 
leur équipement et leur formation militaire. Bien que 
n'étant pas explicitement nommées, ces armées secrétes 
portent un nom, connu des militants du monde entier : 
!'Escadron de la· mort au Brésil, l'Alliance Anti­
Communiste Argentine .. . 

Mais, et ce n'est là qu'un ~xemple parmi tant d'autres, 
il n'est nul part question du programme de•« contre­
terreur » Phœnix, au Viet-Nam, qui se solda par J'ex­
~ermination physique de plus de 40000 Vienamiens. 
( I) Après avoir dirigé la CIA, John Mc Cone entra au conseil d'ad­
ministration d '/TT ( International Te/ephone and Telegraph Cor­
poration ) en /970. A ce titre il dirige les négociatio11s entre /TT et 
la C/A en vue d 'abattre le gouvernement Allende au Chili. /TT offrit 
a cet effet, un million de dollars à la CIA. 
( i) De /957 à /967 les américains lancèrent environ 200 satellites 
militaires secrets. 

Une erreur de montage a rendu incompréhensible la 
première partie de notre série. voici l'ordre dans lequel 
paragraphes ~nt été montés: 3, 4, 5, o, 7, 8, 1, 2, 9, 10, 11 . 
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PARTOUT DES DRAPEAUX ROUGES 
. . 

ESPAGNE QUEBEC · : 

Un 18
' Mai DANS LA RUE 

MALGRE 
L'INTERDICTION 

sur fond de mobilisation 

scandales répetcs qui touchent tous les 
recoins de l"appareil politique libéral. le 
PQ apparait comme dépositaire de la 
«'rigueur» et de la« pureté» politique. 

Alors que plus de 70000. 
ouvriers du bâtiment sont en 
grève depuis mercredi, notam­
ment à Madrid, Barcelone, 
Valence, et Gijon (dans les 
Asturies) pour protester contre le 
retard dans la mise en œuvre des 
nouvelles grilles salariales 
prévues par le nouvel accord 
collectif, des documents circulant 
à Madrid font état d'un appel du 
Parti communiste espagnol pour 
plusieurs journées d'action et de 
revendications à l'occasion du 
premier mai, pouvant provoquer 
éventuellement une grève 
générale. 

\pri:, une accalmie pendam les 
congcs de Pàques. la mobilisation con­
tre la loi spcciale qui retire pendant 80 
_jours k droit de grèw aux enseignants. 
a repris au Québec. Dès le 20 avril. œ 
sont ks étudiants QUI llnl pris lïnilia­

crédibil ité. comme « parti de tin: de _jeter en dehors des locaux le Sa 
persl1nnel _de la direction el ct·occuper gouvernement» n·a jamais été aussi 
près de la mnitié des col lèges. forte auprès de la population. L'arrivée 

L'appel, préparé par la section 
madrilène du PCE demande à 
tous les ouvriers d'exiger « un 
syndicat de classe, unique, 
démocratique et indépendant» et 
de « refuser la réforme syndicale 
préparée par le gouvernement ». 
Il préconise à l'occasion du 1 •• 
mai « la plus grande unité d'ac­
tion avec les autres partis 
politiques et syndicats en vue de 
créer un climat favorable à la 
grève générale. » 

Pendant œ temps. les négociations 
du Front commun se poursuivent dans 
une certaine confusion. La centrale-des 
e1tseignants du Québec (CEQ) ne par­
viennent pas à définir clairement une 
stra1egie de riposte. Lïntervention des 
membres du Parti québecois. nationa• 
liste bourgeois à l"intérieur des syndi­
cats est la cause du lloiteQ1ent acwel. 

Le PQ cherche à empêcher le 
développement autonome de !"action 
des travailleurs en s"efforçant de favo­
riser la conciliation préparée par des 
commissaires gouvernementaux. 

Dans les cabinets ministériels. tant 
à Ollawa qu·à Québec. lïnquiétude 
gagne le, responsables du Parti ltberal. 
. .\u Quebec. un sondage publie le 22 
avril annonçait le Parll liberal en tète 
de liste pour la prem1erc lèn, Face au, 

du PQ à la direction de l "Etat du 
Québec signifierait une grave crise 
dans les structures mêmes de la 
Confédération au Canada. 

Cest dans ce climat de lulle du 
point de vue de la classe ouvrière et 
dïncertitude du point de vue de la 
bourgeoisie que les organisations syn­
dicales québecoises vont tenir une 
grande manifestation pour le I" Mai. 

Un débat sur l"éventuelle constitution 
d"un Parti des travailleurs sera à l'or­
dre du jour d"un colloque sur l'action 
politique. organisé les I" et 2 mai. Ce 
qui donnera l'occasion à la gauche 
révolutionnaire de dénoncer les 
manœuvres de récupération du Parti 
québecois et de lier les luttes en cours à 
la perspective de la perspective de la 
renilution socialiste. 

Charles Bédard 

Cet appel semble avoir été 
entendu, puisqu'à Madrid les 
trois principales organisations 
syndicales clandestines (Union 
socialiste ouvrrere, Union 

au Canada aussi ... 
générale des travailleurs 
socialistes, Commissions 
ouvrières) invitent les travailleurs 
à une « grande concentration 
pacifique» au Parc de la Casa de 
Campo, sorte de bois de Vin­
cennes, à l'est de Madrid. 

Depuis la manifestation 
organisée le 22 mars à Ottawa, 
la classe ouvrière canadienne 
commence à franchir un nou­
veau stade dans sa radica­
lisation politique. Dans les pro­
vinces de l'Ouest la tradition du 

1er Mai va être reprise après un 
vide d "un demi siècle. En On­
tario les bureaucrates se sont 
battu pour avancer de quelques 
jours la date d 'une grande 
manifestation afin d"en retirer le 
caractère symbolique. 

Seul le PSOE (parti socialiste) 
semble ne pas s'associer à cet 
appel puiqu'il a annoncé son in­
tention de tenir une réunion dans 
un cinéma de Madrid sous 
réserve de l'autorisation gouver­
nementale. 

GRANDE-BRETAGNE 

AFRIQUE ·~~ 50 ans après la grève 
générale de 1926 

La lutte 
des peuples 
pour 
l'indépendance 

Le I" Mai n·est pa, ,radiuonnel· 
lement un jour de fo rt,· ,nobilisation 
ouvrière en Grand,>B,etagne (la 
,ournée n'est d"ailleur, même pas 
rériée). Pourtant. celle a11nœ. il sur­
vient dans un contexte de mobilisations 
mportantes contre les attaques du gou­

le 1°' Mai en Afrique connaîtra un vernement \Vi lson. 
écho plus ou moins grand suivant 
les pays. Ayant lieu aprés la victoire Les deux thèmes ~,,entie!s des 
du MPLA en Angola avec les r.- 'nifestations syndicales seront. 
conséquences que l'on sait , il sera :m. -ne partout ailleurs. la lutte contre 
pour les anciennes colonies por- le ch. -nage et la vie chère. La Grande­
tugaises l 'occasion d'exalter les ver- Bretag,ie est le pays Je plus frappé par 
tus de la lutte des peuples pour leur le chômage (près de deux millions de 
indépendance. La présence des chômeurs réels) en Europe. Une 
volontaires cubains en Angola peut assemblée syndicale nationale réunie 
donner lieu en outre à une réaf- au mois de mars à Londres avait 
firm~tion de _ l'internati?nalism~ 1 décidé de lancer une campagne contre 
~roletanen . fa1s~nt , . p1ece a I Je chômage qui doit culminer dans une 
1,argu~entat10~ 1mpenahste sur journée nationale Je 26 mai . Ce syndicaux. Je Tracte-Union Congress 
1 « 1ngerence etrangere » dans ce l er Mai sera donc un jalon important s"apprête à donner . son accord à 
pays. Un premier mai qui soulignera de cette campagne. Callaghan pour ce blocage des salaires. 
face aux tentatives néo-coloniales et · 
aux régimes racistes de Rhodésie et 
d 'Afrique du Sud le caractère inéluc­
table d'un processus historique 
fondée sur les luttes croissantes de~ 
ouvriers, des paysans et def 
étudiants. Un espoir qui fonde lé 
nécessité de la révolution socialistf 
à 1 · échelle continentale mais qui ni 

dissipe pas l'extraordinaire additiorr 
d'obstacles objectifs et subjectifs 
dressés sur cette voie. 

L'autre axe de lutte de ce 1 •• Mai 
sera contre le plan économique de 
Healey-Callaghan, qui impose des 
réductions drastiques des dépenses 
publiques et cherche à limiter les 
hausses de salaires à 3 % . Cet axe sera 
surtout mis en avant par les révo­
lutionnaires qui participeront aux 
manifestations syndicales çar, malgré 
les réticences de certains dirigeants 

Mais cene année. les travailleurs 
anglais commémoreront le 50• anni­
versaire de la grève générale de 1926. 
la seule que la Grande-Bretagne ait 
connue. Les révolutionnaires s"efforce­
ront de tirer largement au sein du 
mouvement ouvrier les leçons de cette 
grève générale pour les luttes 
d'aujourd'hui . 

Correspondance 

ITALIE . 

LE POUVOIR 
AUX TRAVAILLEURS 

C'est sous le signe de la faillite du 
gouvernement bourgeois que ce 
prépare le 1 •• mai dans toutes les 
villes italiennes où les syndicats, les 
partis de gauche et les organisations 
févolutionnaires , organisent des 
manifestations. Cette journée de 
mobilisation sera sans aucun doute 
un moment important de cen­
tralisation de toutes les luttes qui 
se développent depuis des mois 
dans les usines et dans tous les sec­
teurs exploités : les travailleurs de la 
métallurgie qui viennent de refuser 
l 'accord-bidon signé en catastrophe 
par leurs dirigeants syndicaux à la 
veille de la campagne électorale ; les 
chômeurs organisés ; les sans-logis 
qui luttent pour le « droit à la 
maison », les femmes qui, par leurs 

ISRAEL 

Lutte unie des 
Juifs et 
des Arabes 
pour un avenir 
socialiste uni ! 

Ce 1 "' Mai prend en Israel une 
signification particulière. Depuis 
deux mois les Arabes palestiniens 

-vivant sous la domination de 1' Etat 
sioniste ont développé une lutte 
d'une ampleur inégalée depuis la 
création d'Israël. 

Dans ce climat le gouvernement 
a interdit la manifestation proposée 
par le Parti communiste Rakah dans 
la ville de Nazareth. Cette démons­
tration au centre de la Galilée, où est 
prévue une part importante des ex­
propriations de terres arabes, ef-

. frayait la direction sioniste. 
Cela n'empêchera pas, pour la 

première fois la réalisation d'une 
grande manifestation unitaire. Les 
organisations de la gauche sioniste 
(Siah, une minorité du Moked), le 
PC, les Panthères noires, Matzpen, 
la LCR Matzpen-marxiste, l'Union 
des étudiants arabes se retrouveront 
dans un même cortège. 

Le PC défilera pour « la sécurité 
et la paix» et « contre la spoliation 
des terres ·arabes». L'extrême 
gauche axera sa participation sur 
« la lutte unie des juifs et des 
arabes pour un avenir socialiste 
uni~·, « en Galilée, en Cisjordanie, 
une même lutte, un même peuple, 
une même solution», « contre la 
répression»,« pour le retrait immé ­
diat des territoires occupés », « pour 
l'avortement libre et gratuit», « à 
travail égal, salaire égal>> .. . 

Un 1 •• Mai qui s'annonce ex­
ceptionnel dans une situation de 
lutte intense contre la domination 
sioniste. 

mobilisations massives ont été un 
des catalyseurs de la crise politique 
actuelle ; les soldats et officiers 
démocratiques qui descendent une 
fois de plus dans larue aux côtés de 
leurs camarades ouvriers. 

Pour tous ces secteurs, il n'y a 
pas de compromis qui compte : il 
faut s'unir pour mettre bas le régime 
démocrate-chrétien et porter la 
gauche au pouvoir. Et bien que les 
dirigeants syndicaux et réformistes 
placent les manifestations sous 
l'union de toutes les forces pour 
sortir le pays de la crise. C'est en­
core le mot d"ordre « c'est l'heure, 
c'est l 'heure, le pouvoir aux 
travailleurs » qui dominera les 
cortèges. 

URSS 

A Moscou: 
exhortation 
à l'unité 
du mouvement 
communiste 

Zagladine. spécialiste des questions 
internationales au PCUS. vient de 
trouver !"explication lumineuse des 
dissensions au sein du mouvement 
communiste: c'est la faUte de 
lïmpérialiste. a Il n'est pas fortuit que 
l'impérialisme, ses idéologues, politi­
ciens et services secrets déploient rant 
d'efforts pour susciter la scission entre 
les divers secteurs du mouvement 
ouvrier il. Les PC occidentaux se se­
raient donc laissés influencer par des 
manœuvres impérialistes '1 Non. l'au­
teur nous rassure tout de suite : a La 
classe ouvrière. ses partis et les com • 
munistes de tous les pays riposte/li à 
ces attaques de l'ennemi de classe en 
renforçant leur unilé "· Mais c'est là 
pl us une exhortation que la réalité . 
L'Humanité de mardi ne faisait-elle 
pas une critique voilée de la politique 
extérieure de l 'URSS jugée trop 
amicale à !"égard du régime Giscard. et 
cela au moment où la visite en France 
de Gromyko. Dans ces conditiont le, 
mots d'ordre mis en avant pour le I" 
Mai à Moscou sur << l'unité de toutes 
les forces prolétariennes et révolu­
rionnaires il et ceux sur lïn­
ternationalisme prolétarien qui auront 
la première place, reflètent bien les 
préoccupations du '<remlin de ses 
inquiétudes. 

Une autre série de mots d'ordre ap­
pelle « les peuples du monde à lutter 
pour le a renforcement de la détente 11, 

et , les peuples d ''::urope n à exiger l'ap­
plication totale du document 
d'Helsinki . Quand on sait comment les 
soviétiques appliquent eux-même les 
clauses sur les droits démocratiques 
solennellement inscrites dans la 3• par­
tie du document . . on ne peut qu"être 
frappé par J"hypocrisie de tels mots 
d'ordre. 
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UN PREMIER MAI 
QUI POSE LA' QUESTION 

OU POUVOIR 
Les « 1 •• mai » se suivent et ne 

se ressemblent pas. Chacun d'eux 
est un concentré politique révélateur 
de 1 'état des luttes de classe. Il y a 
des années où les syndicats et les 
partis préfèrent annuler tous les 
cortèges plutôt que de tomber 
« dans une provocation », des 
années où les partis ouvriers ap­
pellent aux côtés des syndicats et 
prônent l'offensive unitaire, il y a 
enfin des années où les partis s' ef­
facent, laissant les syndicats, seuls, 
faire un t•• mai ... revendicatif». 
Ceux où les révolutionnaires défi­
laient seuls, ceux où un cortège uni­
taire des révolutionnaires était 
possible, ceux où les différentes 
organisations révolutionnaires divi­
sées appelaient tantôt le matin, 
tantôt l'après-midi avec les syn­
dicats, tantôt pas du tout. 

Un premier mai carrefour 

Cette année, c'est un premier 
mai « carrefour ». La diversité des 
prises de position et des motifs qui y 
ont présidé, témoigne que nous 
sommes dans une situation d 'at­
tente, avant de grands événements 
et que les reclassements s'opèrent. 

Mitterrand et Marchais, 
prudents, s'abstiendront. Ils ne 
veulent pas se méler à un vaste 
mouvement de rue quelques mois 
avant l'heure du pouvoir. At­
tentisme, sagesse valent mieux que 
mobilisation et enthousiasme popu­
laire, pensent-ils. Les partis se 
taisent, laissant croire que des 
dizaines de milliers de manifestants 
ne sont là que pour leurs reven­
dications et non pas pour exiger le 
départ de Giscard et Chirac. Même 
face à leur propre logique élec­
toraliste, le PS et le PC reculent : 
ils ne demandent pas d'élections 
anticipées alors que le pouvoir en 
place n'a plus la majorité réelle 
dans le pays. Et pourtant, les 
travailleurs ne veulent pas attendre 
1978 : ils veulent satisfaction pour 
leurs salaires, pour leur emploi, 
pour leurs conditions · de travail. 

Avec les mouvements de fem­
mes, de jeunes, d'immigrés, de 
soldats, de chômeurs, la classe 
ouvrière prend en charge des 
exigences qui ont une portée politi­
que directe, qui mettent en cause le 
pouvoir central, qui exigent une 
alternative gouvernementale. PS et 
PC, absents ce premier mai, se 
refusent à formuler cette initiative, 
à faire choir ce gouvernement, à en 
constituer eux-mêmes un autre. 

Le blocage, le report de toute 
issue politique par les deux prin­
cipaux partis ouvriers qui ont la 
confiance de la majorité de la classe 
ouvrière est le principal obstacle à 
la centralisation des luttes et à la 
réalisation d'un immense cortège 
ouvrier massivement et directement 
antigouvernemental. 

Ni division ni abstention 

C'est la question clef: il est 
donc pleinement justifié qu'une 
organisation révolutionnaire, non 
seulement ne .se plie pas à l'exemple 
des deux partis réformistes, mais 
appelle ouvertement au défilé et 
constitue son propre cortège. En 
mettant à l'ordre du jour, non 
seulement les questions politiques 
nationales, mais aussi. les mots 
d'ordre qui relèvent de la solidarité 
ouvrière internationale avec les 
travailleurs d'Espagne et du Por­
tugal, pour les Etats Unis 
socialistes d • Europe. 

La ligue communiste 
révolutionnaire estimait, que dans 
cette perspective politique, il était 
possible, avec d • autres 
organisations révolutionnaires, de 
s'entendre pour un faire un cortège 
commun, largement attractif et sans 
ambiguïté politique. 

Nous nous sommes opposés 
aussi à ceux qui pensaient 
nécessaire de « se fondre » au sein 
des divers cortèges de masse. Ce 
n'est pas ainsi que les réponses 
politiques nécessaires peuvent être 
défendues. Il faut que la question du 
pouvoir soit posée, qu'une op-
position à la solution du 
« Programme commun » se 
manifeste. 

Ni division, ni abstention. Il 
faut faire entendre fortement la voix 
des révolutionnaires en ce premier 
111ai, dans ce pays où chacun sent 
que la venue au pouvoir du PS et du 
PC est proche, dans cette Europe 
JÙ les .partis ouvriers viennent d'ob­
tenir la majorité absolue au Por­
tugal et l'auront demain en Italie. 
Alors que les directions syndicales 
-appellent elles-mêmes que ce défilé 
:e place sous le signe du 40° an­
liversaire du Front Populaire, il 
~onvient de faire entendre une 
tlternative - ·même minoritaire 
1ujoud'hui - pour déjouer demain 
toute trahison de la grande montée 
ouvrière qui se dessine. 

G. Filoche 

DE PARTOUT, CE QUE SERA LE 1'' MAI 

PARIS GRENOBLE: 

Il y aura deux défilés-et-demi par­
tant sensiblement du même endroit : 
l'un, celui de Force ouvrière, de la 
Bastille à !'Hôtel de Ville, l'autre celui 
de « Humanité rouge » de la Bastille à 
la Nation, le deuxième-et-demi, celui 
du PCRml, du Quotidien du peuple et 
de l'UCFml partant d'Oberkampf à 
10 h 30 pour rejoindre ensuite celui de 
« HR ». Le PCR précise qu'il lui est 
impossible d'appeler à la Bastille 
« puisqu'au même moment s '.Y tiendra 
la manifestation jaune et an -
ticommuniste dé FO ». Parmi les 
slogans du PCRml : « unité 
populaire », et « Giscard, Mitterrand, 
Marchais, c'est le capitalisme, vive la 
dictature du prolétariat », « Vive la 
Ozine et l'Albanie socialistes », « A bas 
l'impérialisme et le social­
impérialisme ». 

Cortège commun de LQ 

manifestation sera organisée dans 
l'unité par LO, la LCR, l'Ecole Eman­
cipée, al CNT. 

Révolution et de la LCR derrière une 
banderole commune, place de la Gare 
à 10 h 

TOULOUSE: 

LYON 

La manifestation aura lieu à 15 h. 
place Guichard . La coordination dei 
facs en grève appelle avec la CGT. 
CFDT et la FEN. Un cortège des 
révolutionnaires se dorme ra derrière 
les banderoles ds LO. Combat Ouvrier 
et de la LCR. 

Derrière le cortège syndical et de la 
jeunesse. LO, la LCR, la GOP et 
Révolution défileront sous une ban­
derole commune. 

LYON 
La LC!l. LO. Combat Ouvrier et 

Je GRS appellent à la manifestation 
syndicale à 15 H place Guichard. La 
coordination des facs en grève 
participera à la manifestation. ORLEANS: 

L'après-midi, de la Bastille - à 
15 h - vers !'Opéra, appellent CGT, 
CFDT et 16 organisations de la FEN 
dont le SNES et le SNESup, puis les 
mouvements de femmes, d'immigrés, 
de médecins, de soldats. de jeunes 
(étudiants, lycéens, collégiens). Un 
soutien à ces cortèges est apporté par 
Révolution ! ; ni Lutte Ouvrière, ni le 
PSU, ni l'OCI-AJS, ne font d'appel 
particulier. L'union des syndicats CGT 
de la région parisienne « souhaire que 
les formations politiques de gauche 
soutiennent la manifestation et invite 
une délégation représentative de leurs 
partis à se joindre à eux ». 

Un appel pour un cortège commun 
a été proposé. au PSU et à LO. pour 
participer à la manifestation de la Place 
des Halles à I Oh . 

BELFORT 
A 10 h. meeting de la CGT. 

CFDT, SNES. à la Maison du peuple. 
Les comités lycéens et IUT, ainsi que 
Révolution ! appellent à unè 
manifestation à 11 h devant la Maison 
du peuple . . 

ROUEN: 

LO. Révolution et Ja LCR 
défileront dans un cortège des 
révolutionnaires avec les syndicats à 
9 h 30 , Palce de !'Hôtel de Ville. 

PERPIGNAN 
Les révolutionnaires n'auront pas 

d'apparition autonome. Les syndicats 
se rassembleront devant la Bourse du 
travail avec les étudiants et les en­
seignants. 

REIMS: 

CLERMONT-FERRAND: 

La CGT et la CFDT n'ont pas 
réussi à se mettre d'accord. Le l" mai 
verra deux cortèges distincts. La LCR 
refuse de céder au chantage sectaire des 
syndicats. où les seuls perdan.ts seront 
les travailleurs. La LCR appelle à par­
ticiper aux deux cortèges. 

DIJON 
La LCR appelle à participer à la 

manifestation syndicale à 9 h 30 
Bourse du travail. 

RENNES 

VIERZON: 
Pas de cortège autonome des 

révolutionnaires, alors que cette année 
le l" mai revêt une très grande im­
portance avec la grève à Michelin. 

Sous le signe du développement et 
de la coordination des luttes. la 

L~s étudiants de la fac des Lettres 
Jnt '1-. décidé de participer à la 
marufestation syndicale qui se tiendra à 
Fougères. 

APPEL DE 19 COMITES DE SOLDATS 
« Le 1•r Mai est la fête /.@_ternationale des 

travailleurs . Depuis plusieurs années déjà, des soldats 
ont tenu à affirmer leur solidarité par leur présence 
dans les manifestations ouvrières. Cette année à 
nouveau nous appelons les soldats, marins- et 
aviateurs à manifester massivement dans les cortèges 
syndicaux pour affirmer leur solidarité de combat avec 
les travailleurs et défendre leurs propres reven­
dications: 

- arrêt immédiat de la répression et dissolution de 
la Sécurité militaire. 

- liberté d'organisation dans les casernes et les 
bases. 

- conditions de vies décentes pour les appelés et 
les engagés. . 

Tous dans ia rue le 1•' Mai ! 
Soldat, sous /'uniforme, tu restes un travailleur ! 

Cet appel est soutenu à ce jour par : 
- le CS du 75• RI de va·lence, le CS du 2• RA 
d 'Orléans. le CS du 25• RA de Thionville, le CS du 248 

GCM de Tübingen, le CS du 405° BCS de Tübingen, le 
CS du 5• RD de Tübingen, le CS du 8 • GCM de Saar­
burg, le CS de la BA 116 de Luxueil, le CS du la BA de 
Lure, le CS du 151 8 RI de Moulin les Metz, le CS de la 
8N de Lorient, les CS de la BN de Cherbourg,. le CS du 
42° RIMA de Perpignan, le CS de Belfort, le CS de la BA 
914 de Romilly sur Seine, le CS du 4058 RA de Hyères, 
le CS du 12• RA de Strasbourg, le CS du 1 •• RAMA de 
Melun, le CS du 27° RI dr. Dijo .1. 

APPEL DES GROUPES FEMMES 
La coordination des groupes femmes de 

facultés. lycées, quartiers, entreprises, de la région 
parisienne appelle toutes les femmes à participer à 
la manifestation syndicale du ,., mai pour y af­
firmer. aux côtés de l'ensemble des travailleurs la 
utte des femmes contre la surexploitation et l'op­
~ression qu'elles subissent. Nous appelons les 
femmes · à prendre leur place soit dans leurs 
cortèges syndicaux. soit dans le cortège du 
mouvement autonome des femmes. Poµr participer 
cortège du mouvement des femmes, la coor-

dination appelle à se regrouper Place Sully­
Morland. 

APPEL DU GROUPE LIBERATION ARMENIEN.Contre 
la répression et la loi du silence que nous impose le 
gouvernement Giscard, contre la dépolitisation et 
l'isolement du problème arménien, nous appelons les 
adhérents et sympathisants à participer à la 
manifestation du 1'" mai 
Solidarité avec les peuples en lutte. 
Rèndez-vous Samedi 1•r mai à 14 H au NI" Saint-Paul. 

LES CHOMEURS Aux~·· 
COTES DES TRAVAILLEl/RS 

Il aurait été important que l'ensemble des comités 
de chômeurs manifestent ensemble dans l'unité. L/at­
titude des directions syndicales ne le permettra pas. 
C'est ainsi qu'à Paris la CGT appelle ses comités de 
chômeurs à rejoindre les cortèges des différentes UD. 

La .CFDT, elle, donne comme consigne aux comités de 
chômeurs CFDT de se regrouper au rendez-vous de 
l'ùD 75, Bd Beaumarchais. 

Nous avons reçu d'autre part, le communiqué 
suivant: 

Le Groupe de Libération Homosexuel - Politique et 
)uotidien, manifestera le samedi 1 •• Mai à 15 h 
(Bastille) pour exprimer sa solidarité avec les luttes des 
travailleurs, des femmes et · de la jeunesse et pour af­
firmer sa lutte contre la normalité sexuelle imposée par 
la bourgeoisie qui rejette l'homosexualité et opprime 
les homosexuel(le)s. 



politique 

• Quelques jours après la plus grande 
vague grévi~te jaillira ... 
« Travailleurs parisiens ! Partout, 

chômez et manifestez. Grève 
générale du premier mai ! Le 
matin, aux lieux de pointage; 
l'après midi 'à 14 h 30 aux 
manifestations et aux meetings: au 
vélodrome Buffalo, à Montrouge, 
orateurs: Jouhaux et Racamond; au 
stade de Clichy, avec Bouyer et 
Hénaff. » c ·est l"appel lancé par 
l"Union syndicale de la reg1on 
parisienne la veille du premier mai 
1936. C'est ainsi que les choses se 
sont passées cette année là. Ob­
servons, en passant que ce sera 
l 'unique appel à la grève générale 
que la C.G.T. lancera en 1936. La 
plus grande vague gréviste jaillira 
sous peu sans consigne syndicale. 

Le premier mai 1936 se déroule 
sous le signe de la v ictoire du Front 
Populaire. Il survient entre les deux 
tours des élections législatives. 
« Cette année sera décisive pour la 
confirmation éclatante de la victoire 
du Front Populaire ». écrit Raca­
mond, secrét aire général adjoint de 
la C.G.T., membre du P.C., qui 
ajoute : « Il serait imprudent de 
penser qu 'il suffira , pour que nos 
,evendications aboutissent rapide ­
ment, d 'envoyer à la Chambre des 
députés, une majorité de gauche ... 
Il faudra encore exercer sur le grand 
capitalisme une pression pratique. 
L'action syndicale est la plus im ­
portante.» 

La victoire ne fait pas de doute. 
Le très réactionnaire « Ami du 
Peuple » gémit sur « l'effroyable 
bilan du premier tour et l,is catas­
trophes possibles du second» Le 
second tour, c 'est pour le 3 mai, on 
y est presque. Et pourtant, la bour­
geoisie aveugle serre la vis jusqu 'au 
dernier jour. Toute manifestation de 
rue reste interdite à Paris. Le gym­
nase Japy où doit se tenir le 
meeting central avec Jouhaux, 
secrétaire de la C.G.T., est refusé au 

dernier moment par la Préfecture. 
Les travailleurs n'auront pas droit de 
cité dans la capitale, ils devront se 
rassembler en banlieue. Fait trou­
blant, le gouvernement responsable 
de cette politique anti-ouvrière est 
présidé · par un radical , Albert 
Sarraut, dont le parti est membre du 
Front Populaire. Ce gouvernement a 
même obtenu le soutien du Front 
Populaire ; les députés socialistes 

PARTI SOCIALISTE · S. F. 1. O. 

• A 

Affiche de la Fédération de la Seine 
du Parti socialiste, animée par la 
tendance « 'gauche révolutionnaire» 
de Marceau Pivert. 

ont voté son investiture et les 
députés communistes lui on accordé 
un « préjugé favorable » en s'ab­
stenant, bien que des personnages 
ultra- réactionnaires comme Flandin, 
Mandel, Piétri, et le général Maurin 
en fissent partie.· Plusieurs des 
ministre . .,, et non des moindres : 
Chautemps, Delbos, Zay, se retrou­
veront sous peu dans le gouver­
nement de Léon Blum. On touche 
déjà du doigt le vice fondamental du 

AU LENDEMAIN DES 

Front Populaire : la collaboration de 
classe. 

« Un magnifique Premier 
Mai». 

L'apreté des rapports sociaux 
ressort de la circulaire qu'adresse le 
syndicat patronal de la métallurgie à 
tous ses adhérents, « recom ­
mandant l'ouverture des ateliers le 
Premier Mai»... et rappelant« l'in ­
térêt que représente, pour la 
journée considérée, la formule de la 
suppression de la sortie de midi 
pour le déjeuner ». Ce n'est pas ce 
genre d'insulte à la dignité des tra­
vailleurs qui peut, en 36, limiter 
l 'ampleur du Premier Mai. 

Les mots d 'ordre qu 'avance, en 
part iculier le syndicat des Métaux, 
sont : les 40 heures sans abais­
sement des sa,laires; les contrats 
collectifs ; la réalisation du plan de 
la C.G.T. Le matin, après les piquets 
de grève les ouvriers se rendent de 
8 à 11 heures dans les permanences 
par arrondissement ou par localité 
pour le pointage. 

30 000 manifestants sont pré­
sents, l 'après- midi, au meeting prin­
cipal à Buffalo. La nouvelle, an­
noncée par Racamond, que Renault 
a été contraint, pour la première fois 
depuis 20 ans, de fermer ses portes, 
« symbole d'une première victoire 
sur le capital ». soulève l'enthou­
siasme et les cris répét.és : les 
soviets partout. « Ce Premier Mai 
est placé, déclare Léon Jouhaux, 
sous le signe de l'unité syndicale 
retrouvée ... Nous entendons que le 
programme du Rassemblement 
Populaire soit appliqué par ceux qui 
vont prendre en main les responsa ­
bilités du pouvoir. Nous vouions des 
actes immédiats ... nationalisations 

iLECTIONS 

Lea aYoir cbauéa, c'eat bien Maie appliquer ceci c'est mieus 

Dans le numéro de mai 1936 de l'Union des Métaux (organe de la fédération des Métaux CGT). 
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PAR LE SOCIAlJSIE 
li JllYAlllEUR BRISERA SES -CHAIN~ 

Dans le journal « Le Populaire » du 1•r mai. 

de la Banque de France, des indus­
tries d 'extraction, de transport et de 
transformation de matières pre­
mières. » Il dénonce encore les dan­
gers de guerre et les agresseurs : 
Hitler et Mussolini, et réclame la dis­
solution des ligues fascistes. 

« Le mouvement de grève 
le plus puissant depuis 
1920.» 

Partout les rassemblements sont 
très importants. 15 000 manifestants 
à Clichy, 80 000 à Marseille, 25 000 
à Lille, 15 000 à Toulon, 10 000 à 
Toulouse, 10 000 à Strasbourg, 
5 000 à Nantes, 4 000 à Amiens, etc.­
« Nous ne savons pas ce qui se 
passe, mais il y a un monde con ­
sidérable » dit le dirigeant des syn­
dicats de Rouen à Lefranc venu de 
Paris pour tenir le meetinq. « Ce fut 
un magniique Premier lai» titre 

• l'Humanité ..• « Jamais, de,.Juis 1920, 
le mouvemerit de grève n'avait été 
si puissant». Peut-être le propos 
était-il un peu fort? Mais il sera une 
réalité quelques semaines plus tard. 
L'orage gronde déjà. 

Il y a 120 000 grévistes dans la 
métallurgie parisienne. Grève à 
100 % chez Hotschkiss, Chenard, 
Carnaud, Salmon, Unie, Morane, 
Hispano, Alsthom, etc. La grève est 
générale dans le bâtiment . Les taxis 
sont en grève à 90 %. Les travail­
leurs du livre en grève assurent la 
parution de l'Humanité. Le patronat 
de choc de la métalltJrgie ne veut 
pas s'avouer vaincu; il a le front de 
déclarer: « L'état du chômage du 
Premier Mai est influencé par le fait 
que cette date coïncide avec un jour 
défavorable de la semaine ... En 
résumé, le chômage a concerné 
120 000 ouvriers de la métallurgie 
parisienne sur 250 000 . .» L'aveugle­
ment de ces patrons de droit divin 
ne laisse pas de surprendre et expli­
que, en partie, le déroulement des 
événements qui vont suivre. 

Le « détonateur » du 
grand mouvement. 

L'unité syndicale réalisée en mars 
a un effet immédiat dans une pério­
de de montée · ouvrière.Les adhé­
sions commencent à affluer à la 
C.G.T. Les grèves deviennent plus 
nombreuses et ont des aboutis­
sements heureux. Le succès rem­
porté au premier tour des élections 
accroit la combativité des ouvriers 
qui sentent la victoire à portée de la 
main. L'Humanité du 2 mai sort 
avec un énorme titre : « Faites 
triompher demain le Front Popu ­
laire ». Le 3 mai sera une immense 
revanche sur l'adversité, la lueur 
d'une ère nouvelle. 

Le Premier Mai a été une nouvelle 
prise de conscience, une sorte de 
répétition générale. Mais un autre 
lien rattache cette date à juin 36. 
Les premières grèves avec oc­
cupation, qui sont considérées 
comme le point de départ du vaste 
mouvement éclatent le 11 mai chez 
Bréguet au Havre et le 13 à l 'usine 
Latécoère de Toulouse. Dans les 
deux cas le conflit a pour origine le 
licenciement d'ouvriers auxquels il 
est reproché d'avoir fait grève le 
premier mai. Après avoir en vain 
multiplié les démarches, les travail­
leurs unanimes arrêtent le travail et 
demeurent dans l'usine. Les deux 
conflits s·achèvent dans les 48 
heures par un arbitrage des maires 
de la ville. Ceux-ci donnent entière 
satisfaction aux grévistes qui ont · 
bénéficié de l'appui moral et maté­
riel de la population. Cette forme de 
lutte a fait la preuve de son ef­
ficacité, bien que ces conflits n'aient 
pas, sur l'instant, soulevé tellement 
l 'attention. Néanmoins, petit à petit, 
l'idée fera son chemin et d'autres 
entreprises sauront s'en in~irer ou 
trouver instinctivement la même 
voie. 

André Duret 
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olitiqae 
OCCITANIE 100.000 
• La plus importante manifestation depuis 1907 
• Viticulteurs et ouvriers au coude à coude 

L'esplanade, c'est le cœur de Montpellier, lieu habituel des 
défilés militaires, mais aussi celui de la statue de Jaurès. Lieu 
inhabituel pour les manifestations ouvrières, par contre la Ira-

dition viticole y est vivace, tant par les manifestations de vi- Et demain ... 
gnerons du début du siècle que par « le marché au vin » où se 
réunissent les négociants. 

Visages nouveaux ce matin, celui 
·run forum permanent de la multitude 
des sta)1ds des sections syndicales. des 
comités de chômeurs et des groupes­
femmes, des mouvements occitans et 
des vacataires du supérieur en grève. 
Un peu le Larzac mais un Larzac qui 
n'aurait pas l'enthousiasme du but 
commun, du même ennemi. un Larzac. 
mais sans l"âme de la révolte. C'est le 
visage multiple des luttes et des 
remises en. cause mais les grands ab­
sents de cette rencontre. ce sont les 
viticulteurs qui ne seront là qu ·après 
14 heures. 2 000 personnes circulent, 
écoutant Marti, Ptrick. Marie Rouane! 
ou faisant cercle autour du « Théâtre à 
emporter». 

CORSE 

LE PRIX 
DE LA 
CONFUSION 

Lorsque le 22 de ce mois, les 
fédérations corses des partis de 
la Gauche, la CGT et la FEN avaient 
annoncé leur décision de faire du 29 
avril une journée contre la répression. 
pour la liberté d'Edmond Simeoni et 
pour le droit de travailler au pays, 
nombreux furent ceux qui écoutèrent le 
résultat de la mobilisation. En effet, 
appeler les travailleurs de l'ile à 
redescendre dans la rue, trois semaine 
aprés l'immense succés du trois avril, 
apparaissait comme un pari dangereux. 
N'aurait ce pas été un échec à la 
répression si la foule avait été moindre 
que le 3 '? De surcroit, le 29, lancé par 
le PCF mais surtout les clans radicaux 
de gauche n'était rien d'autre qu'une 
tentative de canalisation du puissant 
mouvement de masse en faveur d'Ed­
mond Simeoni et de ses camarades. 
Pour toutes ces raisons, les mouve­
ments autonomistes ne s'étaient pas 
ralliés à la proposition des partis de 
gauche. Mardi, devant une · foule de 
600 bastiais, Max Simeoni. dirigeant 
de l'A~C déclarait à propos du procés 
d'Edmond Simeoni : 11 Si la con­
damnation dépasse la limite nous 
serons obligé de réagir et pour 
longtemps ... » Car chacun s'accorde à 
dire ici, que le temps des manifes­
tations tranquilles est terminé. Le 3 
avril, tout un peuple est descendu dans 
la rue afin de faire savoir une fois pour 
toute son désir de liberté. Désormais, 
la balle est dans le camp du pouvoir. 

Hier. le résultat de la journée a 
démontré l'échec des tentatives de 
récupérations. Les . partis de gauche 
qui, un temps avaient envisagé une 
opération « île morte » ont du faire 
marche arrière. Aucune grève n'a 
ponctué le 29. Seul, une sorte de 
meeting, place du théâtre n'a guère 
réuni•plus d'un millier de personnes, ce 
qui est bien peu. 

Echec qui trouve son explication en 
partie dans l'attitude du PCF qui tend 
peu à peu à abandonner les mots d'or­
dres contre la répression en Corse. 
Ainsi, dans l'Humanité, de jeudi. lisait­
on avec surprise que la journée était 
organisée uniquement sur le problème 
du travail et des paysans. Il n'en fallait 
pas moins pour semer le trouble dans 
l'esprit de nombreux travailleurs. pour 
qui la prochaine échéance est le 1 7 
mai, date de l'ouverture du procès de 
Simeoni. 

Antoine Pietri. 

Présence ouvrière 
plus marquée 

Cette fois-ci, le soleil est de la partie. 
Et si le 5 février. les manifestants 
avaient !"air étonnés de se retrouver 
côte à côte. aujourd'hui. cela semble 
rentré dans les mœurs. Autre chan­
gement, si le 5 apparaissait comme le 
soutien aux viticulteurs. aujourd"hui. 
malgré l'exigence de la libération de 
Teisseyre, les revendications ouvrières 
pour la défense de l'emploi et des con­
ditions de travail sont plus présentes. 

Montpellier, aux vitrines fermées 
(autant par la crainte que par 
l'adhésion). morte et sillonnée de mini­
délégations qui s'entrecroisent puisque 
le matin était réservé aux revendi­
cations portées devant les employeurs. 

Les organisateurs de la 
manifestation espéraient une centaine 
de milliers de personnes. En ce sens, le 
pari a été tenu. Combien étaient-ils ? 
100 000 peut-être. Dans les villages. 

des points de départ pour la 
manifestation avaient été organises 
devant les mames ou les caves 
coopératives. Et. déjà bien ... vant 
quatorze heures, les manifestants com­
mençaient à affluer sur l'esplanade. a 
Montpellier. Chacun s'interpelle. on 
parle de la vigne. de la lutte. On peut 
voir des vignerons avec des ouvriers. 
On sent que là. quelque chose passe. 
C'est l'alliance du monde travailler. Et. 
puis. on écoute les chanteurs. qui . sur 
le podium, égrennent des airs « du 
pays ». Tous se reconnaissent dans les 
« Grappes de ma vigne» qu'entonne 
Marti. et même certains l'ac­
compagnent. Sur les arbres de 
l'esplanade. des manifestants fixent de 
nombreuses affiches exigeant la 
libération de Teisseyre. Car nous ne 
devons pas l'oublier : l'otage du 
pouvoir est le grand absent de la 
journée. os princes ont décidé de le 
garder à la prison des Baumettes de 
Marseille. n peu plus loin. une 
mœasse compacte entoure les stands 
syndicaux. 

Cette journée du 29 s·est déroulée 
sous le signe de l'unité paysans­
travailleurs-étudiants Elle aura des 
prolongements . Déjà. les CA\' de 
l'Aude em,sagent une tournée de 
popularisation dans la région 
pans1e11J1e avec vente de vins aux por­
tes des entreprises 

:\1a1s les directions syndicales ne 
veulent pas que cette journée soit le 
départ d 'une mobilisation permanente. 
Ainsi le I" mai . il n·y aura pas de 
mamfestat1on centrale. seulement 
quelques rassemblements. La CGT. en 
parucul1er a refusé d'organiser dans le 
même cortège les travailleurs en lutte 
et les CA V. craignant 1 ·expression 
politique de la co\ère accumfilée contre 
le régime minoritaire. Le I" mai sera 
syndical. un point c·est tout. La 
journée du 29 devra-t-elle rester sans 
lendemain ., Le problème est posé. 

Correspondant 

HONTEUSE CHRONIQUE D'UNE 
PETITE VILLE OCCITANE 

Vendredi 2 avril : la police en grand appareil 
vient arrêter un viticulteur, soupçonné d 'avoir tiré 
à Montredon. Immédiatement, le Midi viticole se 
mobilise, prêt à riposter. Mais. tout le monde ne 

élus. Est-ce que la spontanéité de la colère ne 
risque pas d'être dangereuse pour certains qui 
préfèrent leurs privilèges à la solidarité ? Ce fut la 
cas à Pez en as et là, 1 · élan des viticulteurs fut 
cassé. Nous publions un témoignage qui décrit une 
occasion manquée. l'entend pas de cette oreille, notamment parmi les 

Vendredi 2 avril, 18 h. 
Depuis un peu plus de vingt 
quatre heures, Albert 
Teisseyre, un viticulteur audois 
de 45 ans, est entre les mains 
de la police arrêté dans des 
conditions stupéfiantes qui 
rappellent l'occupation alle­
mande. Les Comités d'action 
de l'Aude ont appelé à mani­
fester jeudi après-midi à Car­
cassonne. Ce soir, c'est devant 
leurs coopératives que les viti­
culteurs de la région ont ren­
dez-vous. A Pezenas comme 
ailleurs. Pézenas, c'est 10 000 
habitants à 20 km de Béziers. 
Une ville commerçante et 
administrative où les services 
fiscaux ont déjà complètement 
brûlé par deux fois, victimes 
des commandos viticoles. 
Comme bien d'autres, elle est 
une ile dans l'océan de vignes 
de la plaine de /'Hérault . Jean 
Bène, un avocat membre du 
PS, y est maire depuis presque 
trente ans. Président du Con­
seil général en même temps. Il 
reçoit ce vendredi soir. du beau 
monde : l'ambassadeur du 
Canada, le Préfet de région et 
sa suite de sous-préfets. C'est 
qu'à Béziers, se tient un 
congrès France-Canada et qu'il 
faut bien que le congrès 
s'amuse. Pézenas, une des 33 
villes privilégiées par la loi 
Malraux pour son architect­
cture çivile des XVII" et XVIII" 
siècles, connait de fréquentes 
et très officielles visites. Mais 
ce soir, le bon maire PS a mis 
les petits plats dans les grands 
pour accueillir ces excellences 
autour d'un généreux bu;fet. 
Alors voilà : il craint que les 
viticulteurs excédés par 
l'arrestation d'un des leurs ne 

trôublent la fête ... 
Peu avant la réception, com­

mandée à la même heure que 
le rassemblement à la cave 
coopérative, il téléphone à 
M. Esclaffit, responsable CDJA, 
pour que celui-ci prêche la 
raison aux viticulteurs et leur 
laisse ignorer la présence des 
représentants du pouvoir à 
proximité. Une soixantaine de 
viticulteurs ont répondu 
présents. Esclaffit informe qu'il 
a déjà envoyé un télégramme à 
Paris qu'il n'y a rien d'autre à 
faire et qu"il faut se disperser. 

Louis S ... , un viticulteur, 
suggère qu'on aille au moins à 
la gendarmerie porter une 
motion de protestation. Refus, 
non pas de l'assemblée, mais 
d'Esclsffit qui parle à la fois au 
nom du CDJA, des Comités 
d'action et... de M. Bène. Ren­
dez-vous est simplement pris 
pour la manifestation du len­
demain à Béziers. Une quin­
zaine à peine seront au rendez­
vous, passablement déçus par 
tant d'inaction. Scandalisés 
aussi quand ils apprendront 
que leur responsable a voulu 
éviter tout contact, toute pro­
testation directe à la face des 
notables et des préfets. 

Un qui est fier de ses ser­
vices, c'est le maire qui a 
réussi à banqueter avec les 
subordonnés de Chirac-Ponia 
pendant que ceux-ci empri­
sonnaient arbitrairement un 
viticulteur. 

Ce petit méfait d'un élu PS 
en dit long sur les pratiques 
d'un tel parti qui s'imagine 
déjà investi des moindres 
responsabilités du pouvoir. 
Mitterrand était descendu à 
Carcassonne pour conseiller 

aux viticulteurs de « laisser la 
justice suivre son cours, pour­
suivre ceux qui se sont placés 
en dehors de la légalité>>. Jean 
Bène, comme bien d'autres 
dans /'Hérault parmi les 
myriades d'élus PS, se 
bouscule pour donner des 
gages au pouvoir et faire la 
cour à ses fonctionnaires. 

Au-delà de l'écœurement, 
certains viticulteurs savent 
qu'ils n'ont aucune confiance à 
faire à ces notables, jeunes ou 
vieux, qui préfèrent les monda­
nités bourgeoises à l'authenti­
cité des luttes de masse. Mais 
rien ne changera tant que la 
démocratie ia plus simple ne 
s'imposera pas dans les 
mondanités bourgeoises à 
l'authenticité 

Mais rien ne changera tant 
que la démocratie la plus 
directe ne s'imposera pas dans 
les comités d'action. Les 60 
viticulteurs de Pézenas avaient 
répondu à l'appel des CRAV. 
Peut-être que si la proposition 
de Louis S .. . avait été soumise 
au vote, Esclaffit, paralysé par 
son statut de responsable-ina­
movible-non-élu, aurait remis 
à leur juste place les conseils 
du maire du PS. Et les viti­
culteurs auraient puisé un sen -
timent de force et de confiance 
dans le seul fait de prendre 
collectivement en main leurs 
propres affaires. Finalement, 
c'est bien le problème de la 
démocratie des comités d'ac­
tion qui se pose quand on lit la 
honteuse chronique de ce ven­
dredi 2 avril, à Pézenas. 

Correspondant Pézenas 

notes 
politiques 

100 000 FLICS 
A LA UNE 

La « sécurité » est en pleine 
forme. Le ministère del'lntérieur 
annoncequ'en24 ans, le nombre 
de policiers a doublé : en 76, on 
a franchi le cap des 100 000 
flics. Dans le même temps 
l'augmentation totale des ef­
fectifs des agents de l'Etat a 
été seulement de 43 % . Les 
priorités sont les priorités. La 
criminalité n'a-t-elle pas 
augmenté de 183 % en dix ans, 
conclut le ministère de 
l ïntérieur. 

A en croire Ponia, ces efforts 
ont été couronnés de succès. 
Avant hier, au micro de RTL, il 
annone ait triomphalement que 
la criminalité était en régression 
depuis 75. Grâce à la présence 
des flics dans le métro et de 
l'ilôtage notamment. 

Alors on n'y comprend plus 
rien : à quoi riment ces grands 
discours qu'on nous sert 
quotidiennement sur l'insécurité 
qui se développe ? Qui a 
raison : Ponia statisticien ou 
Towski politicien ? Mais les 
marchands de sécurité n'en 
sont pas à une contradiction 
près ... 

CONGRES CONSTITUTIF 
DE L'OCA 

A l'initiative des cellules 
constituées autour du journal 
« Revolution Afrique» s·est 
tenu le congrès constitutif de 
1 · organisation des communistes 
d'rique (OCA). Selon ses mili­
tants. ce congrès est le résultat 
d'une intervention menée 
depuis quatre ans au sein de 
l'immigration et notamment 
dans les foyers de Paris. Mar­
seille et Rouen et d'actions de 
soutien aux luttes qui se 
déroulent en Afrique. L'OCA 
déclare vouloir œuvrer à l'unifi­
cation des révolutionnaires 
dans l'Afrique de l'Ouest et à 
l'apparition unifiée de l'immi­
gration africaine, sur la base de 
ses organismes de lutte, aux 
côtés des travailleurs franc ais. 
L'OCA appelle en outre tous les 
travailleurs africains le 19

' Mai à 
la Bastille à 15· heures à défiler · 
de manit' re unitaire au sein de 
leurs comités. 

• Après l'attaque du local de 
la LCR, nous avons rec u une 
motion des enseignants· et des 
étudiants de Paris 5. Cette 
motion préalablement soutenue 
par le SGEN-CFDT du CNAM 
(conservatoire national des Arts 
et Métiers) a été votée à 
l'unanimité des 400 étudiants 
de psycho-socio des trois 
cycles : « de la même fac on 
que œle mouvement étudiant 
s'est donné les moyens 
d'autodéfense pour ses 
manifestations, l' t.G 
enseignants-étudiants de 
Paris 5 s'engage à participer à 
toute riposte unitaire qui s'im­
posera contre toute agression 
fasciste». 

ACHETEZ 
ROUGE 
TOUS 

LES JOURS 
DANS LE MEME 

KIOSQUE 

î 



RHONE-POULENC SAINT-FONS 

DEUX MILLIARDS 

POUR UNE GREVE 
• La lutte dure depuis plus de trois semaines 

dans les ateliers de PVC 
• La direction a demande à un concurrent; le 
trust allemand . Hoëscht, d'approvisionner ses 
propres clients 
• A l'appel des syndicats de la chimie, con­
tactés par I' /CF et la CFDT, les ouvriers alle­
mands bloquent les expéditions 

Trois unités de production de PVC 
masse sont maintenant arrêtées. Le 
polycblomre de yYDile. c·est cette 
fameuse matière plastique que ron 
rdrouYe par exemple dans les semelles 
àe c:haus.wres., les œirs synthétiques 
rype « skaï ». les bouteilles plastiques. 
les tubes allant des canalisations pour 
batiment aux rorps de stylos ... 

Bien sûr. tout œ PVC n·est pas 
produit i la seule usine de Saint-Fons. 
mais elle est la seule usine en France 
et la plus importante en Europe oc­
cidenlale : 155 000 tonnes par an. ce 
qui repré5ente un chiffre d'affaire de 
35 milliards d'ao:iens francs dans 
rannée. Li c·est le côté jardin. 

SEP Bordeaux 

L'aogiosarcome : une maladie 
qui tue 

Mais côté cour. quel en est le prix pour 
les travailleurs '? Ce sont d'abord les 
maladies qui frappent les ouvriers. Ils 
savent maintenant que ce type de 
fabrication est responsable d'une forme 
dérivée du cancer du foie : l'angiosar­
come.En janvier. un travailleur de cette 
unité est mort de ce cancer. Il avait 32 
ans... Tout cela d'ailleurs officiel et 
reconnu par la direction. 

La grève est partie sur deux exigen­
ces : les salaires et les conditions de 
travail. Les ouvriers de ces ateliers 

« NOUS NE REPRENDRONS 
LE TRAVAIL 
QU'AVEC NOTRE CAMARADE» 

la grè- à la SEP (Société européenne de propulsion) de Bordeaux. 
qui emploie 800 personnes pour rus:ne de Haillan. dure maintenant 
depuis cieux semaines. Vendredi la grève est devenue illimitée et avec 
piqll81s de grève. Nous publions ici dessous l'interview de deux 
militants de la SEP (un de la CGT et un de la CFDT). 

Comment a démami le conflit 7 
Militant a=DT: dans l'aprés-midi 

du 9 avril. un tecmicien d 'atelier 
recevait une lettre l'informant 
qu·une procécbe de licenciement 
était engagée contre lui pour des 
motifs d 'ordre professionnel: divers 
incidents dont la responsabilité n'in­
combe ni à son équipe ni à lui 
l'argument majew étant une 
ma1Naise interprétation d'une con­
signe passée par téléphone. En 
vérité ce qu'on reproche surtout à 
ce canarade c·est son action pour 
r amétioration de l'hygiène et la 
sécl.rité dans le bâtiment (tenu au 
secret) où il travaillait et son 
adhésion à la CFDT. Ce licenciement 
aprés d'autres pas ~ justifiés 
pousse r er.semble des travaillews à 
se mobiliser contre l'abus d'une 
direction autoritaire. 
Militant CGT: c'est à la suite de 
cette décision de licenciement qu'un 
mouvement s 'est déclenché soutenu 
par la_ CGT et CFDT; ces 
mouvements se traduisaient par une 
assemblée générale le matin et 
plusieurs débrayages répétés dans 
la journée. 

Comment en est-on arrivé à la 
grèv~ illimité 7 
Militant a=DT : la direction étant 
poussée par m mxnbre croissant de 
grévistes a essayé de la isser pourrir 
le mouvement en évitant de discuter 
sérieusement avec les représentants 
du personnel en grève et en faisant 
une campagne d'intoxication vis à 
vis de notre camarade (homosexuel. 
trafiquant de drogue ... ). mais aussi 
contre les représentants du per-

sonne( (temps de grève soi -disant 
payé pa1 les diverses organisations 
syndicales). Face au je- m 'en 
foutisme de la direction, l'ensemble 
des travaillet.rs en grève avec le 
soutien des 3 organisations syn­
dicales. CGT. CFDT. FO (FO ayant 
rejoint · le mouvement de grève 
illimité avec piquets de grève 
c musclés » à partir du 23/ 4. 
Militant CGT : ce qui a . amené la 
colère des grévistes. c'est surtout la 
confirmation de son licenciement et 
les motifs invoqués. 

Comment se· déroule la grève ac­
tuellement 7 
Militant CFDT : tout le personnel 
de l'entreprise du Haillan qui 
regroupe 800 personnes est ac­
tuellement dehors. Les grilles de 
r entreprise ont été fermées avec 
des câbles et une camionnette. Les 
piquets de grève restent vigilants et 
empêchent l'entrée de qui que ce 
soit. Mardi il y a eu de légers af­
frontemnts entre grévistes et le per­
sonnel d 'encadrement mais cela n'a 
pas entamé le moral du personnel en 
grève. Par contre, le responsable du 
personnel a piqué une crise de nerfs 
et est venu s 'excuser en larmes 
auprès des grévistes (ce n'est pas 
un canular ! l. 

Militant CGT : une anecdote 
amusante : avant que le piquet de 
grève soit mis en place et du fa it de 
la grève des employés du restaurant 

d 'entreprise. des casse-croûtes ont été 
distribués à l'extérieur par les syn­
dicats aux grévistes, à l'intérieur par 
la direction aux non- grévistes. 

revendiquent en effet une augmen­
tation de 80 centimes de l'heure (la 
direction offre royalement 20 cen­
times). Ils - luttent également pour 
l'amélioration de leurs· conditiom de 
travail qui sont particuliérement 
pénibles : ils travaillent · en 5 X 8. 

ce qui signifie travail la nuit. diman­
che et jours de fëte. 

Contre les multinationales 

Depuis le début de la grève. la direc­
tion a perdu tleux •illian t1 •acïms 
frucs. Elle a préféré gaspiller une 
petite fortune plutôt que de œder sur 

L'interception du véhicule tran­
sportant les casse-croûtes 
« patronaux • par le gréviste a obligé 
le chef du personnel et quelqœs-ms 
de ses spires à se transformer en 
manutentionnaires pow ravitailler­
leurs troi_.:,es. On a vu des bagnoles 
qui croisaient malencontreusement 
des peaux de bananes et un camion 
d'une entreprise extérieure s·est vu 
dans l'obligation de dresser œ1e 

barricade spontanée en déchargeant 
son matériel devant rentJée de 
!lusine. 

Militant a=DT : tout ceci se passe 
dans la bonne humeur mais aussi 
dans la détermination. Nous ne 
reprendrons le travail qu'avec notre 
camarade. 

Et maintenant. quelle perspective 
dans votre mouvement 7 
Militant CFDT et CGT : notre force. 
c 'est l'unité syndicale et la déter­
mina-ion des travailletr... ce qui 
nous permet de dire en temps qœ 
militants syndicaux que nous n'ac­
cepteront aucune dérobade de la 
part de la direction et que tous les 
moyens légaux ou illégaux seront 
employés poli" briser le nu- de 
silence fait autour de notre lutte. 
Nous voulons aussi englober notre 
combat contre la répression 
patronale à l'ensemble des luttes 
actuelles. De toute façon. dans la 
situation actuelle. nous sommes 
prêts à répondre à toutes les at­
taques du pat ronat et même à une 
éventuelle interventicn des forces de 
police. 

Correspondant Bordeaux. 
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les revendications de 220 travailleurs ! 
Mercredi, après 22 de grève, une 
cinquantaine d'entre eux (CGT) sont 
allès au siège pour rencontrer la direc­
tion. Après une heure et demie de 
discussions. aucun résultat, sinon une 
assurance que le directeur de l'usine 
serait mandaté pour avoir des 
négociations. La délégation est 
retournée i l'usine de Saint-Fons. Là 
les grévistes se sont réunis ; et ils ont 
wté la continuation du mouvement. 

La direction n'hésite pas à employer 
toutes les manoeuvres pour casser la 
détermination des ouvr iers. En effet, 
prisonniére des contrats de livraison 
PVC avec ses clients. elle a invité un 
concurrent. 1 trust allemand Hoèchst. 
à lui fournir du produit, ce qui 
représente là aussi un gaspillage 
énorme, compte tenu des coûts de tran­
sports et des frais financiers. 

C'est une nouvelle preuve que dans 
l'Europe du capital. les multinationales 
sont prêles à toutes les alliances pour 
briser les luttes de la classe ouvrière. 
Mais les travailleurs prennent con­
science de la nécessité d'une plus 
grande solidarité internatinale des 
travailleurs contre les multinationales. 
Au siége de RPI Courbevoie, les 
organisations sy nd icales ont 
immédiatement organisé une collecte 
de solidarité. La fédération CFDT de 
son côté a pris contact par l'in­
tennédiaire de l'ICF (fédération in­
ternationale de la chimie) avec les syn­
dicats allemands de chez Hoëchst pour 
bloquer les expéditions. Pour l'instant, 
il semble que les expéditions soient 
d'ores et dqà bloquées. 

Correspondant 

RHONE-POULENC 
lEXTILE: 
Succès 
de la journée 
« Portes ouvertes » 
à Péage 
de Roussillon 

A l"appel de la CGT et de la 
CFDT. œte grève de 24 heures 
doublée d'une c journée portes 
ouvertes • a été organisée mercredi 
dans l"usine. La direction avait 
violemment condamné cette 
initiative. annonçant par voie de 
presse qu'elle ne tolérerait pas 
!"entrée du public dans l'usine, et 
menaçant ceux qui s·y risqueraient 
de pours..-tes judiciaires. 

Cela n'a pas empêché plus de 
1000 personnes d 'y participer. Une 
visite de la chaîne de production 
était ass~ée par des militants syn­
dicaux. Plusieurs délégations 
d"usines en grève étaient venues, 
notamment celle de Lip. 

La CFDT a déclaré que cette ac­
tion devait être pouruivie au niveau 
du groupe Rhône-Poulenc. avec la 
perspective d'une grève de 
24 hewes reconductibles à l'échelle 
du trust. 
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en lutte 
• Usine BSN à Vayres. près 
de Bordeaux (fabrique de 
bouteilles) ; grève générale 
depuis le 21 avril CGT-CFDT 
pour 50 centimes de l'hewe. 
l'application de l'accord sw 
classification. r augmentation 
des effectifs. depuis janvier 75 
plus d 'embauche définitive. 
emploi systématique de 
travailleurs sous contrat limité. 

Société et.rOpéenne de 
Brasserie (grol4)8 BSN Gervais 
Danone) à Blanquefort. après 
plusiet.rs journées de grève. 
alors que la direction prétend 
« se trouver devant des 
revendications syndicales à 
caractère exorbitant • : grève 
de 24 h reconductible votée en 
assemblée générale (100 voix 
contre 16) le lundi 26. avec oc­
cupation de l'usine pow: 
2100 F à l'embauche. retour 
aux 40 h. 5ème semaine. prime 
de transport. etc. Le 26. un 
piquet de grève massif 
empêche la direction et les 
cadres d'entrer. Un constat 
d'huissier a été dressé ce qui 
n · a pas empêché le personnel 
de reconduire la grève. 

Correspondant 

Marseille samedi 1• mai à 
partir de 13 h et dimanche 2 
mai les travailleurs de Grif­
fet en lutte depuis 15 mois 
contre la fermeture de l'us ine 

- organisent une opération ,, por­
tes ouvertes ». fête populaire. 
Après avoir défilé le matin avec 
une grue roulante de 25 tonnes. 
ils animeront aussi bien des 
stands de divertissements (jeux 
de massacre, boules) que des 
discussions avec les travailleurs 
des autres entreprises en lutte . 
On pourra danser le samedi soir 
au bal populaire organisé dans 
l' usine. Venez nombreux vo us 
amuser et manifester votre . 
solidarité . 

Correspondant 

• Les éboueurs de Lille ont 
repris le travail hier matin après 
16 jours de grève : ils ont ob­
tenu 5 % d 'augmentation. dont 
2,5 % à valoir st.r la prochaine 
revalorisation conventionnelle. 
une avance de 500 F rem­
boursable en deux men­
sualités, une révision des con­
ditions de travail et la création 
d'une commission d'études qui 
recherchera c les po~sibilités 
d · aménagement pour les 
congés • ce qui concerne 546-
tout les travaillet.rS immigrés. 

AFP 

• Framatome-0.lons : le 
vendredi 23 avril la direction a 
proposé aux grévistes 0.52 % 
d'augmentation au 1• avril et 
60 F en 76. Le lundi 26. une 
assemblée générale décidait de 
la reprise du travail à une très 
faible majorité. Mais la lutte 
continue sous la forme d"me 
journée de grève par service et 
par semaine. 

Correspondant 

• Répression syndicale à 
Béghin-Say : hier. 22 grévistes 
étaient assignés en justice- par 
la direction de l'entreprise à la 
suite de r occupation de la cour 
de l"usine avec « femmes et en­
fants ». En lutte depuis le 10 
mars pour protester contre le 
projet de restructuration de 
l'entreprise qui entrainerait 
compression du personnel. 
réduction des horaires et perte 
de salaire, les grévistes avaient 
mercredi dernier pique niqué 
sur les ronds-points des 
avenues d 'Arras ... 

AFP 
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LA SANTE LYONNAISE 
MALADE DU CAPITAL 

Le aaias __. roa paisse dire c'est qu'il faut être sacrément « gonflé »« 

,... ...- titrer ea preaière page» « Rhône-Alpes, N°1 mondial de la 
Salé ... C'est aéuaoÏIIS ce qu'a fait L 'Express à Lyon cette semaine en or­
aat sa amerlae ••i.e plloto de Louis Veyret, directeur général des hospices 
mils ë Lya. Le poiat tle dé,art de cet article est une enquête du Dr Brid-

En effet. la durée moyenne sociale de la région. '::n vitrine: un 
d·hospitalisation indiquerait centre cardio/ogique où l'on vient du 
daïremcnt. soit-disant, si le corps monde entier. un prestigieux centre de 
médical a fien fait son travail en traitement des maladies du rein. un 
dehors de l'hôpital, œlui~i n'étant hôpital pour grands brùlés. un centre 
réservé . qu'aux cas les plus gra:ves. modèle de diagnostic par radio­
Tout d.abord. il semble qu'avec l'âge le isotopes. '::n coulisses. une humani­
Dr Dridgam a perdu toute notion de sation M!lle des établissements ». 
tigueur sàedifique. A moim que le Les chiffres sont là : face à une 
terme d'efficacité ne soit pris au sem augmentation de 4 300 admissions en­
de « raifabili.té,. auquel cas on ne tre 71 et 74, le nombre de lits passe de 
pute plm delamêmechoseetsurtout 9 419 en 71 à 8 913 lits en 74, soit 
pas de la santé des travlleurs. une perte de plus de 500 lits. De plus, 

La vitrine 

Le pire. c'est que J .V. Manery, 
auteur de ce brillant article en rajoute : 
ll ... Dq,,us 27 ans, M. Veyret, Lyonnais 
M souche. ~ sur la politique médico-

:aux 8 913 lits de 74, il faut encore 
soustraire 845 lits fermés faute de per­
sonnel, soit 1 351 lits de moins qu'en 
71. 

La réalité c'est aussi qu'à l'hôpital 
neurocardiologique, symbole de la 
haute technicité médicale, il manque 

Conwnuniqué du syndicat CGT des Câbles de 
Lyon-Clichy 

Les travailleurs des Câbles de Lyon (VGR)Clichy font barrage à la 
répression anti-syndicale : leur lutte (grève, manifestations), l'unité 
qu'ils ont s.u faire autour d'eux avec d'autres travailleurs et les 
étudiants en lutte a permis d'obtenir le refus de licenciement du 
secrétaire du syndicat CGT par l'inspection du travail. Mais la lutte 
n'est pas finie après cette première victoire. En effet, 336 postes de 
travail sont supprimés dans l'établissement et la direction des 
Câbles a saisi le ministre du Travail pour faire casser la décision de 
l'inspection du travail. le syndicat Cr.T des Câbles de l'usine, 
organise un gala de solidarité le 2 mai de 14 h 30 à 17 h 30 à la 
Maison du peuple de Clichy et appelle tous les travailleurs et tous 
les progressistes à y venir nombreux. 

Olivetti- informatique 
\:es programmeurs 

du service soft Olivetti sont en 
grève: 
- contre r anarchie de leurs 
qualifications et de leurs 
salaires pour un même travail 
-contre rapplication de l'ac­
cord patronal de la métallurgie 
sur les classifications 
(déclassements. etc.) 
-pom- une juste liaison 
salaires-coeffiients.. 
- 300 F pour tous et 5° 
semaine de congès payés. 

Suivie à 90 % dans ce 

service, la grève appuyée par 
les organisations syndicales 
CGT-CFDT s ' est 
immédiatement organisee : 
élection en AG d'une délégation 
de grévistes, mise en place de 
nombreuses commissions pour 
élaborer les revendications, 
populariser le mouvement, 
organiser la solidarité 
financière. Les négociations 
n'avancent guère, et pourtant 
on en est à quatre semaines de 
grève. 
Correspondante 

man, expert de l'organisatioo mondiale de la Santé. Pour arrinr à ce 
résultat, la cuisine technocratique est simple : on juge l'efficacité de l'hôpital 
et plus généralement de l'organisation médico-sociale d'un· pays ou d'une 
région au noxde jours que passent à l'hôpital ses habitants. 

'35% · du personnel. Quant à l'hôpital 
. des invalides, spécialians la gériatrie. 
c'est 7 % du personnel soignant qui 
manque. C'est aussi l'Hôtel-Dieu où 
les nourissons prennent leurs 
premiéres bouffées d'air dans l'at­
mosphère de raxe nord-sud. l'hôpital 
pe la Croix-Rousse où il n'est pas rare 
kie rencontrer des cafards. « Cela 
~·améliore, réplique I infirmièi-e. ii y a 
quelques années on en trouver même 
dans les perfusions ». 

En fait, si la durée moyenne 
d'hospitalisation à Lyon est 
relativement faible. c'est d'abord parce 
que les services d'urgence sont 
P>mplètement engorgés. Tel le pavillon 
N de l'hôpital Edouard Herriot où 
souvent les lits encombrent les 
couloirs. A ce titre. on peut dire qu'à 
Lyon on est admis « en cas d'extrême 
urgence». 

C'est ensuite parce que les services 
souffrent d 'une pénurie importante de 
personnel. « Treize malades refusés en 
trois jours au centre des insuffisants 
. r~piratoires de la Croix-Rousse » 
titrait d'ailleurs le Progrès en Janvier 
75. La question des effectifs était 
d 'ailleurs au centre des revendications 
des hospitaliers lyonnais lors de la 
grande gréve de quatre semaines de 
juin 74. De toute évidence, Veyret a 
totalement oublié de le signaler à l'ex­
pert de l'OMS. 

« Humanisation », mais pas 
pour n'importe qui ! 

Enfin, face au manque de per­
sonnel, les hospices ne gardent les 
malades que pour effectuer les « soins 
lourds », nécessitant une forte in­
frastructure technique. Les examens 
légers, les convalescences sont genti­
ment et régulièrement aiguillés sur des 

cliniques privées telle la clinique du 
Tonkin, qui . comble de l'ironie, est 
bâtie sur 27 hectares vendus récem­
ment par les hospices. Cela non plus 
ne doit figurer sur les fiches perforées 

· du Dr Brigman. 
Quant à l'humanisation. on touche 

le fond de l'hypocrisie. ce ne sont pas 
les cent bonnets roses des aides 
hôtellièi-es qui vont changer les choses. 
Par contre. alors que le personnel es 
hospices est sous-payé et peu nom­
breux. on inaugurera le 24 mai le 
premier hôtel de France. spécialisé 
dans les examens légers et bilans. On 
apprend au passage qu'il a été con­
struit, comme par hasard, par le 
groupe hôtelier Novotel et le groupe 
pharmaceutique Mérieux . Huma­
nisation. mais pas pour n'importe qui . 
La Caisse d'Assurance maladie n'ayant 
pas donné son accord pqur le ren­
forcement des frais de séjour. on 
imagine qui. de l'ouvrier de chez 

· Berliet ou du cadre supérieur en mal 
de « check up » ira occuper les cham­
bres de cet « bostel ». Décidément. le 
numèro un de la Santé a une drôle de 
figure. Et c'est ce que nous nous 
proposons de montrer dans de 
prochains articles. 

Cne question encore : pourquoi un 
tel article ? On ne titre pas impu­
nément une première page comme 
celle-ci sur la base d'un rapport de 
!'OMS non encore publié offi­
ciellement. On ne flatte pas M Veyret 
« qui a su préserver la personnalité de 
la médecine lyonnaise contre la 
médecine parisienne » en même temps 
que !"on s 'appitoie sur le pauvre M 
Pradel. en butte au pouvoir central, 
sans quelques arrière-pensées. La cam­
pagne pour ·1es municipales commence 
bientôt. 

Correspondant. 

Travailleurs en formation · 
le changement de climat 

ln temps ne sont plus les mêmes 
chez les travailleurs en formation qu'ils 
soie■t du secteur social ou sanitaire et 
psychiatriqH. L'époque un peu 1111111111-
aante d• grands mauvements nati111aux 
1111i se sucœdaient de loin en loin 111tre 
deux longs calmes plats est rholue. 
l'agitation s'est faite permanente et 
pnfatli:1v1c l'apparition de noya1111 
d'ilhas combettifs(vesl souvent sya­
d.-(6es). 

Hier. c'était reHei1■e•e■t 
_,,..__nt ulli. las ste■es effect'6s 
11- la raïtutiea, l'alluace tle salùw. 
Alliainl'llai : la rwaÏle Ill - lies -Il. 

critiqn d• -rs -■istreux et de la sai­
disam olljectiviN tlll saveir. Et •rtwt tla 
ripmas callectivw à dleqH atta ... - ­
tre les a1:11■is. Et 1:11 sat d• l■ttas cea­
A Ville-Ewrartl. H Villatier à Lye■, à 1'6cele 
de c-ti■-Calta à lay-les M•hN■x : 
CNtre ln liceacie1Hftts tl'iltves c-­
llatlifs. 

Allia■rtl'•i. il est pllsiMe tl'att111t_.. 
P-■r le statllt ■..- tl• trawille■II N 

.._._ et ,-r - cenatiea •tiaaele 
tles s.... • 1111ifieat les caatlitieas tle 
""-leaeat- c· .. là 1e -■1tat t1e -­
.,.._ ,. ... d'616ves ceallattifs. à 
........ St-EtilÏiae ....... et Paris. 

De .. llliectifs ...... , ......... 

c Ouest-Licenciement » UN NUMERO SPECIAL 1•r MAI 
~a.,._r .- • ,--t allailir sa• le 
..... • trawille■rs • la S.1116 et l'ap­
p■i ... splllicets 11·-.s à Paris (411). à 
Orltaa. celle tles 61hes 11.--•-­
ewec tin r.,..e■ta■ts sy■tlice1111. les 
at6tlecias. tin 616- tle Sta Aaae ea 
,,__ Ceu tle S.A■• •• appalli à •• 
ceerdiaetiea tles 6coles tl'61hes en 

.. V 

.~•:, -ouest ~ 
lcenciements _(, =--=_; 
IIITE IES TRI Y llllEIRS 

ill tlil 
El LUTTE 

••UCEIŒMENTS 

En lutte depuis onze mois, menacés 
d'être expulsés de leur usine après la 
décision du Tribunal des référés, les 
travailleurs de Caron Ozanne (Caen) vien­
nent de sortir un nouveau numéro de leur 
journal « Ouest-licenciement ». im­
primé sur leur outil de travail. 

Course contre la montre pour 
avoir les articles. gymnastique pour 
avoir le matériel nécessaire à l'im­
pression (les syndics ont fait pression 
sur les fournisseurs pour qu'ils ne 
livrent plus rien). Le journal est 
finalement sorti contre vents et marées. 

il fait bien entendu le point sur la 
lutte de Caron-Ozanne ; mais il est sur­
tout conçu comme une tribune offerte 
à quelques unes des plus longues et des 
plus prestigieuses parmi les luttes 
ouvrières récentes, avec des textes des 
sections syndicales : section CFDT de 
la ClP en lutte depuis le 8 juillet 1975, 
celle de Rehault à Fougéres. l'in­
tersyndicale CGT-CFDT-CGC de 

Griffet. la section CFDT de Lip. Ils 
publient aussi un communiqué du 
Mouvement d'intervention viticole oc­
citan, et l'appel de la coordination 
nationale étudiante. 

La derniére page se conclut par un 
appel : 

« Aujourd 'hui nous décidons de 
continuer la parution de « Ouest­
Ucenciement II au cas où nous serions 
évacués. Mais pour pouvoir assumer 
cette tapche. nous sommes contraints de 
structurer un réseau de diffusion . C'est 
pourquoi. dés aujourd'hui, pour 
soutenir notre lutte et « Ouest­
Ucenciement " nous vous demandons 
de vous abonner. de .faire abonner votre 
section syndicale ou politique. de vous 
proposer comme diffuseur de O.L. » 

Adresser toute correspondance 
(soutien financier et articles) à : Hubert 
Grammaire, 25 rue du Père Sanson, 
14000 Caen). 

Psydliitrie. 
Ce -■t là les,...... pu. D'utres 

,-naïaat itre fralldlis le i-'Mai. a.._r 
tla cax tle SI■ A■• et de St Aallliiie 111 
,,_, ,-r l'■aificetiea et l'extlllsioa du 
caaut t1es ilha. 

correspondant. 

• Aquitaine Total Organico : 
toutes les usines du trust 
(Marseille, Lyon) ont observé 32 
heures de grève les 28 et 29 
avril pour exiger des 
négociations sur l'ensemble du 
cahier de revendications. c· est 
la première fois qu'une action 
coordonnée à l'échelle 
nationale a lieu dans ce trust. 

Correspondant 

·en lutte 
• Michelin : le combat des 

ouvriers professionnels, parti 
du secte...- VD s 'est étendu à 
l'ensemble de cette catégorie 
mais aussi à certains secteurs 
de fabrication. La combativité 
est énorme mais elle se trouve 
confrontée aujourd'hui à cette 
question « Comment organiser 
un mouvement d' ensemble 
sur Michelin, où, moins . 

ciu'ailleurs encore, la grè ' . . -. ;. .. ~,·.·:·,,:-.. 
générale ne s'improvise ':;.'- ~ . · 
Les propositions ne manquent'!'-- · -,., ~>< 
certes pas : organisation : · ' .'. ,'. 
méthodique de grève tournante : ,·, . 
pour économiser les forces; ·,' . ; . 
paralysie des secteurs-clés des =. 1;i_ 
usines (par la coupure de ")~ 
courant}, extension du . ,~ 

mouvement aux OS, , i" ·: 
popularisation de la lutte e,;zF . , .' 
direction des mensuels, aupr~J. ~•-r_ : 
de la population et, -., 
malheureusement les directions 
syndicales (et non les délégués .._, 
pour la plupart à la pointe de ~!-

1' action) font la sourde oreille et ,,. 
ne se préoccupent pas de 
l'organisation concrète de l'ex-
tension, et semblent plus 
soucieuses de renforcer de 
façon boutiquière. Pour l'in-
stant, la direction Michelin ne 
se manifeste pas : elle attend 
pour juger de la force du 
mouvement . 

Correspondant Clermont 

• La mobilisation continue 
dans tout le trust Dassault. Hier 
matin à 10 H, une cinquantaine 

_ de travailleurs ont . été à Jours 
de France, à Paris. Ils se sont 
fait évacuer par les brigades 
dïntervention. i.. Bilan: trois 
blessés. A-Ossitôt des 
assemblées générales ont voté 
la grève totale jusqu'à l'en­
trevue d'aujourd'hui à St Cloud 
avec le PDG Vallières. Sont 
concernés : St Cloud, 
Argenteuil, Boulogne, Toulouse, 
Argonay et les deux usines de 
Bordeaux. 

Correspondant 

• Grève aujourd"hui à l'usine 
Péchiney-Noguères: cette 
grève de deux heures par poste 
est organisée pour : 
- la solidarité avec les 
travaille...-s de l'entreprise 
Subervielle 
- par solidarité avec les 
travailleurs des usines Péchiney 
de l'Ariège qu· occupent leurs 
usines depuis le 14 avril pour la 
création d'une 5° équipe et le 
rélèvement de 100 F sur le 
salaire de base. 

- pour préciser les reven­
dications propres aux 
travailleurs de Noguères . 

Une grève de deux helA'"es 
par poste avait dé;à eu lieu 
mercredi 28 . 

Correspondant 

• Au centre EGF lie-de­
France Sud. quatre militants 
CGT viennent de recevoir des 
blâmes après la grève de mardi 
pour « coupure de courant ». 
Tout le persoooel s'est mis en 
grève jeudi. La CGT et la CFDT 
appellent à une manifestation 
parisienne de protestation con­
tre les sanctions, devant le 
siège de la direction générale, 
rue Louis ~urat (Paris 8ème), à 
11 heures de • vendredi . 
Toujours dans la sene 
répression, à signaler que la 
réunion prévue entre les 
étudiants de Dauphine et la 
section CFDT du 2, rue Louis 
Murat a été interdite par la 
direction. Elle s ·est tenue à 
l"extérieur. 

Correspondante 



Aujourd'hui les lycéens 
parisiens manifestent 
Demain personne ne manquera à l'appel 

RETOUR SUR CENSIER 

CÀ Y €St­
LA ~LA'i'é,·f◊II.M{, 

~S'i' V◊tlt ! 

~~ - ~ 
UN 
REVELATEUR 

La coordination nationale étudiante 
qui s'est tenue les 27 et 28 avril à la 
faculté de Censier (Rouge du 29 avril), 
e~l un véritable révélateur : de la 
situation de la gréve étudiante. les ob­
stacles qu'elle rencontre. de com ­
portement en son sein des différents 
courants politiques. 

La grève générale étudiante. malgré 
son ampleur et son maintien deux mois 
durant. si elle a marqué de son em­
preinte la situation du pays. n'a pu 
jusqu'à ce jour faire céder le gouver­
nement sur l'essentiel : l'abrogation de 
la réforme. Pour une raison : le refus 
des directions majoritaires du mouve­
ment ouvrier de soutenir activement 
les étudiants, en étendant la grève aux 
enseignants. en rendant effective la 
jonction avec les travailleurs. La 
responsabilité de la direction du 
SNESup animé par le PCF est sur ce 
plan écrasante. L'élément nouveau 
aujourd'hui, c'est que ces directions 
sont relayées par !'UNEF-renouveau 
qui appelle pour la première fois à la 
reprise des cours, comme l'illustrent 

La coordination nationale dans un amphi de Censier 

LES 
MOTIONS 
MINORITAIRES 

Préambule 
dications 

aux reven-

Mettre en échec la réforme du second 
cycle, cela veut dire : obtenir l'abrogation 
de l'arrêté et de la circulaire, obtenir la 
validation de l'année universitaire, 
arracher la satisfaction de nos reven­
dications( ... ) (C'est à dire:) mise en place 
d'une formation universitaire de haut 
niveau ayant un contenu scientifique réel, 
débouchant sur une formation 
professionnelle ou sur des diplômes 
nationaux ( ... ). création massive d'em­
plois ( ... ). vote d 'un collectif budgétaire, 
allocation d'études, ( ... ). 

Les négociations : seul débouché à 
nos luttes, forme de la lutte contre la 
réforme aujourd'hui. Ceux qui prônent 
une intransigeance jusqu'au boutiste en 
vue de se servir du mouvement étudiant 
pour avancer des objectifs politiciens 
étroits doivent être condamnés, car ils 
conduiraient le mouvement à l'impasse et 

. à la défaite ( ... ). 

Comme nous l'avions annoncé, 
nous publions aujourd'hui les prin­
cipaux passages des motions 
présentées par !'UNEF-Renouveau à la 
coordination de Censier. La première 
présentée lors du vote préalable 5ur 
les revendications a reçue 42 voix , la 

Perspectives 
Notre grand mouvement de lutte 

exprime l'exigence largement 
majoritaire à 1·université 
d'abrogation de la réforme du 
second cycle et de réponses 
gouvernementales aux reven­
dications les plus urgentes des 
étudiants et des universitaires.( ... ) 

Saunier Seité vient d'essuyer un 
sérieux échec en étant contrainte 
de c'i~c~ter des points importants 
de la réforme du 2• cycle avec les 
représentants de la conférence des 
présidents d'université. Le premier 
coup porté à l'intransigeance 
gouvernementale et à mettre 
entièrement au compte de la lutte 
déterminée des étudiants et des 
universitaires et traduit l'isolement 
~t la situation de difficulté où se 
.t rouve le gouvernement. L'en­
semble de ces faits nous conforte 
dans l'idée qu 'i l est possible de 
gagner, de faire déboucher notre 
lutte vers une issue victorieuse, de 
contraindre le gouvernement à la 
satisfaction de nos revendications. 

Pour ce faire la coordination 
nationale réunie à Censier( ... ) 

1 ) Appelle l'ensemble des 
étudiants à faire du 1°' mai une 
nouvelle grande étape de la lutte, en 
en faisant une grande journée. 

les motions qu'elle a présenté à Censier 
où pas une seule fois le mot grève n'est 
prononcé. La première leçon de la 
coordination de Censijst donc le refus 
par la grande majorité des délégués 
étudiants, par tous les courants 
politiques, des manoeuvres de division 
de l'UNEF. Et la réaffirmation de la 
grève générale pour l'abrogation. En ce 
sens. alors qu 'à la précédente coor­
dination tenue à Toulouse, certains. 
dont Révolution. avaient refusé l'unité, 
cette fois-ci, confrontés aux 
manoeuvres de !'UNEF, ils n'ont pu 
qu'adopter une orientation unitaire. 

La seconde leçon. c'est la 
concrétisation de l'aspiration profonde 
des assemblées générales. à s'engager 
dans ijne bataille prolongée, assise par 
des plates-formes. s'affrontant dans 
leur dynamique aux plans capitalistes. 
La sanction en a été dix heures de 
débats sur les mots d'ordre débouchant 
sur une plate-forme exprimant des 
besoins objectifs de la mobilisation. 

Sur ce plan, l'opposition des deux 
UNEF à cette discution prouve bien 
que l'actuel processsus de recom­
position du mouvement étudiar,t leur 
est extérieur. Car l'enjeu était de taille : 
le refus de toute logique de 
démocratisation , le rejet de la 
collaboration aux conseils de gestion, 
la volonté de s'allier aux travailleurs. et 
donc de défendre à 1 ·université leurs 
intérêts et non de façon corporatiste 
ceux des seuls etud1ants. 

La troisième leçon enfin. est l'exer­
cice renouvelé de la démocratie. La 
grande presse peut parler « du cirque 
étudiant». l'UNEF peut dénoncer la 
« non-représentativité » de la coor­
dination . En fait. par un controle 
rigoureux des mandats. par une par­
ticipation réelle des délégués aux 
débats , illustrée par le faible nombre 
d'absentions ou de refus de vote alors 
que les « inorganisés » y étaient plus 
nombreux que toute tendance liée à 
une organisation. l'organisation de la 
discution autour d 'une vingtaine de 
motions de facultés. ont permis les 
résultats positifs de la coordination. 

F. Olivier 

seconde lors du vote des « per­
spectives » 39 voix. Lors du vote sur 
les revendications, la plate-fotme 
proposée par l'UNEF reprenait pour 
l'essentiel sa base d'accord publique 
avec le SNESup. Nous ne la publions 
donc pas. 

nationale de manifestations en con­
vergence avec les enseignants, les 
lyceens, les collégiens, la jeunesse 
travailleuse, les travailleurs en lutte. 
L' ouvertures de négotiations 
véritables entre les représentants 
qualifiés des étudiants et le 
secrétériat d' Etat aux Universités, 
notamment dans le cadre de la con­
vocation immédiate du CNESER 
seul organisme élu et représen­
tatif.( ... ) 

3) La coordination nationale ap­
pelle l'ensemble des étudiants à 
exiger les garanties de la délivrance 
de leur diplômes, afin de ne pas 
faire cadeau de leur année univer­
sitaire auuvernement. Pour ce faire, 
elle les appelle à discuter faculté 
par faculté , avec les enseignants et 
les personnels administratifs de 
l'aménagement des programes et 
des calendriers d'examens. 

4) Elle appelle les étudiants a 
venir en masse sur les lieux des 
universités. 
-pour décider de la poursuite de la 
lutte sous toutes les formes qu 'i ls 
détermineront démocratiquement, 
faculté par faculté et qui permettent 
de conserver à l'action son 
caractère massif, uni et respon­
sable.seul garant de son efficacité. 
- pour préparer activement la 
manifestation du 1• mai 
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L'ORDRE A 
CLIGNANCOURT 

Hier, 29 avril, au Centre 
Universitaire Clignancourt à 
Paris . Son président ne 
dédaigne pas l'extrême-droite 
et aime recourir à la matraque. 
Plusieurs fois depuis le début 
de la grève le centre a été 
fermé. Dernièrement, depuis le 
21 avril. La réouverture était 
annoncée subrepticement le 28 
avril au soir, Nombre d'étu­
diants /'apprirent par la radio . 
Huit heures, hier matin . Trois 
cars de flics veillent non loin 
de là. Des vigiles partout. Qui 
contrôlent vos cartes 
d'étudiants, fouillent vos sacs, 
recherchant visiblement des 
tracts . Une fois passé ce 
barrage,l'on tombe, libéralisme 
oblige, sur une diffusion par 
des fascistes de tracts

1 
d'un 

comité, évidemment -
, apolitique», pour la reprise 
des cours. Ces messieurs ont 
évidemment le droit de cité. 

A dix heures et demi, près 
de 200 étudiants grévistes 
décident de tenir avec quelques 
enseignants une commission 
sur les examens . Avant, ils 
étaient venus troubler les 
quelques cours qui se tenaient 

• RADIO FACS 
Paris -Dauphine : fermeture de la fac 

le 28 avril, après qu 'un vote en AG ait 
décidé d'empêcher le référendum sur la 
reprise des cours organisé par l'ad­
ministration. Orsay : forum des luttes 
aujourd'hui, avec débats et films de 
ciné-lutte. Clermont : 400 étudiants 
ont manifesté le 28 avril devant la 
propriété familiale de Giscard. Rennes 
: manifestation régionale hier. Anti­
grévistes : ils étaient 200 le 28 avril 
avec entre autre comme mot d'ordre, 
11 les gauchistes dans les stades n. 
'::cale d'arts : coordination des 
étudiants en Arts plastiques de Paris. 
aujourd'hui à 18 heures aux Beaux­
aïts. Bordeaux : fête forum le 28 avril 
avec 3 000 étudiants dans des débats, 
sur les paysans, les femmes, la justice, 
la psychiatrie ... L'UNEF brillait par 
son absence. Toulouse : 1500 per­
sonnes à l'AG du Mirail le 28 avril, 
occupation du conseil d 'université et 
vote d'une motion condamnant les 
déclarations de René Maurice 
11 bradant les revendications n. Paris­
Charles V: l'institut d 'anglais organise 
aujourd'hui une· convention sur la crise 
universitaire et le chomage. Elle est 
organisée par des enseignants, et 

avec une assistance très 
réduite. Quelques vigiles ne les 
lâchaient pas d'une semelle. 

, Pour se réunir, il faut une 
pièce. Mais à Clignancourt, les 
grévistes n:ont pas les mêmes 
libertés que les fascistes : une 
quarantaine de vigiles excités 
bloquaient l'entrée de la salle. 
Décision alors, de se réunir 
dans le hall. Immédiatement, 
une voix anonyme lance par les 
haut-parleurs intérieurs : , ne 
génez pas la passage ». Les 
escaliers sont libres. La 
réunion veut continuer. Un 
commandant de CRS se 
ramène alors. Un habitué des 
vidages de Clignancourt . Som­
mantions . Puis quelques rangs 
de flics en képi pénètrent dans 
la faculté, talonnés par les 
CRS. Coups de pied, dégage­
ment à la matra­
que,pincements ricaneurs des 
filles ,... A midi, le hall est 
propre ; fascistes , vigiles et 
administration trônent . Les en­
seignants, dont les noms ont 
été relevés par la direction, et 
les ét4Piants dn grève, fer­
memenl décidés à imposer la 
tenur d 'une assemblée généra­
le dans le centre. 

réunira également les étudiants, les 
union locales syndicales. Clignancourt : 
nouveau vidage des étudiants qui 
voulaient se réunir hier après-midi, et 
plus brutalement cette fois par les 
CRS. Assas : dans cette faculté 
parisienne normalisée par les fascistes, 
une quarantaine d'étudiants à 
l'initiative du comité de lutte qui 
regroupe les interdits de séjour par 
décret du GUO, ont réussi hier à 
distribuer des tracts dénonçant la 
terreur et s'opposant à la réforme. Dix 
nazillons ont ameuté tous les rats avec 
leur matériel. Les étudiants se sont mis 
en chaine pour riposter. Des cris 
« fascistes dehors » fusaient , les en­
courageant. Les vigiles, peu réputés 
pour défendre les libertés 
démocratiques, ont tenté de les 
protéger des barres de fer des fascistes. 
Goldman, président de Paris 2 menace 
de démissionner. Trois étudiants 
tabassés ont dû être hospitalisés. Néan­
moins l'initiative fut un succés . Le 
comité de lutte convoque une 
assemblée générale des étudiants, au 
Panthéon , le 3 mai, à 12 heures. Elle 
sera protégée par un service d'ordre 
étudiant. 

SIX HEURES 
CONTRE L'INSPECTION 
Six heures contre l'inspection, mercredi 28 anil à Paris, à l'appel du 

Comité de soutien à Papinsky. Plus de cent enseignants, instituteurs et lycéens 
sont venus débattre de la répression dans l'enseignement, de la sexualité à 
l'école et des cas précis de sanctions lors d'inspection. Huit cas récents ont été 
recensés. 

Outre des représentants du mouvement Freinet, étaient présents Annie Le 
Gravellec, Jean-Pierre Blache et Jacques Papinski, tous trois exclus de l'en­
seignement à la suite d'inspections. L'inspection, le plus souvent, c'est une ou 
deux heures de cours très différents de l'habitude, où le professeur face à l'ins­
pecteur avale la moitié de son cours, reste sérieux, n'élève la voix contre per­
sonne, devient pàle ... Les élèves, si le prof ne leur est pas trop antipathique, 
font ce qu'ils peuvent et deviennent sages comme des images. 

C'est lors de cette parodie de cours, qu'est noté le travail d'un enseignant, 
s'il a une bonne note, il sera maintenu dans l'établissement, il peut être , 
augmenté ou titularisé ... sinon il peut aller jusqu'à perdre sa place. J-P. 
Blache a eu une mauvaise note parce qu'il faisait étudier longuement l'herbe 
bleue, un livre bien moral pourtant, sur la drogue. Les ennuis de A. Le 
Gravellec ont commencé parce qu'elle faisait étudier un poème de Prévert. 
Papinski, professeur d'anglais, a perdu son poste sur le rapport d'un inspecteur 
non angliciste. Pour avoir écrit un pamphlet contre l'inspection, le Boui Boui, 
il a été radié de l'E.N. et interdit d'enseigner pour « calomnies, diffamation 
et menaces de mort » ! Après sa longue grève de la faim, il fait aujourd'hui 
un tour de France qui l'amène dans les lycées et les facultés avec un public 
massif. Il revenait d'un amphi de 600 étudiants à Villetaneuse ... il sera le 3 
mai à Martil(ues, les 4 et 5 à Marseille, 5 au 7 à Lyon. 

Sur son cas l'administration a déjà à demi-reculé: amnistie du pamphlet et 
levée de l'interdiction d'enseigner, elle lui envoie mêmes des offres d'auxiliaire 
auroc. Un recul complet · serait un exemple pour tous les enseignants soumis à 
l'inspection. 

L-------------------------------------
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LES COMMUNAUTES 
NOUS INTERPELLENT ••• 

Dans pratiquement tous les pays capitalistes avancés, l e était question d'entrer en religion, ou encore : « communautés 
contre militantisme » sont passablement stériles. L'essentiel 
n' est-il pas que le mouvement communautaire exprime un 
courant social des profondeurs, la recherche de nouvelles for­
mes de vie collectives, dans un sens fondamentalement 
prospectif quelques soient par ailleurs les impasses ou les 
naïvetés de l'idéologie communautaire ? C'est pourquu; nous 
avons préféré aborder pour la première fois ce problème dans 
Rouge en restituant l'expérience plutôt qu'en assénant un 
point de vue de Sirius détaché. Le mouvement communautaire 
nous interpelle tous. 11 .JJ. 

mouvement des communautés n'a cessé de se développer sur le 
terreau de la crise. Aux Etats-Unis d'abord, en Europe en­
suite. La crise ne se réume pas à la décadence d'une classe ou 
à l'enrayement des rapports de production. Elle est crise de la 
vie quotidienne aussi. Crise de l'individu, de la famille, de la 
vie à la ville, du travail. .. Ce qui donne une telle force et une 
telle actualité au thème : « changer la vie ». 

C'est de ce point de vue qu ' il faut analyser le dévelop­
: pement du mouvement des communautés. Ges débats sur le 
thème « faut-il vivre en communauté ou non ? » comme s' il 

Entretien avec Patrick DEMERIN 
auteur du livre « Communautés 
socialistes à Berlin OUEST ». 

Penses-tu que l'éclosion du 
mouvement communautaire à Berlin soit 
à mettre en rapport avec un échec 
politique du mouvement étudiant berlinois 
à la fin des années soixante ? 

Je ne sais pas si on peut parler d'un 
« échec politique» du mouvement 
étudiant. En fait. le mouvement n'avait 
pas de perspectives politiques bien 
précises. Son caractère était plutôt 
«négatif» dans le sens qu' il niait la 
société allemende du miracle 
économique. Sa politisation ne 
bénéficiait pas de la présence de solides 
traditions ouvrières comme en France 
par exemple. Il était donc avant tout 
une révolte ; parti d'une révolte contre 
la bombe atomique, pa~sant par la 
prise de conscience de l'impérialisme à 
travers la lutte du peuple vietnamien et 
en général des peuples du tiers-monde, 
il a débouché brusquement sur une 
critique de toute la société ouest­
allemande et cette critique, radicale 
parce qu'elleyi;yenait dans le vide 
politique le ~ complet, a englobé 
d'un coup i6-- tas de domaines : 
l'éducation répressive, la jsutice, la 
consommation et bien sûr la petite 
famille. Pour le côté plus directeme t 
politique, l'assassinat d'Ohnesorg et la 
tentative d'assassinat sur Dutschke ont 
marqué la fin du mouvement sous sa 
fo rme de révolte spontanée, parce que 
le mouvement n'était pas prés à ça. Les 
communes ont été en fait une partie 
constitutive du mouvment, car, je le 
répète, c'était ça la force politique du 
mouvement, toutes ces actions à la fo is 
différentes et complémentaires par leur 
radicalisme. 

Le mouvement communautaire a-t-il 
un impact sur la jeunesse préouvrière en 
RFA et à Berlin ? 

On peut parler certainement d'un 
impact. Mais il faut aussi être 
modeste ! Il est certain que les collec­
tifs dont je viens de parler doivent 
beaucoup aux « pionniers » du 
mouvement communautaire. Ces 
groupes s'effforcent d'ailleurs ·d'avoir 
une action de quartier sur les autres 
jeunes ouvriers qui soit efficace. Par 
ailleurs, s'il n'existe guère de com­
munautés entièrement composées de 
jeunes travailleurs, mis à part trois ou 
quatre collectifs. par contre on a vu se 
développer depuis six ou sept ans les 
communautés mélangées, composées à 
la fois d'étudiants et de travailleurs. Il 
existe aussi un certain nombre de 
foyers de loisirs plus ou moins 
autogérés et qui découlent certainement 
des premières initiatives com­
munautaires. Mais, malheureusement, 
la grande masse des travailleurs, jeunes 
comme vieux, continue de lire tous les 
matins le BILD âe Springer, dans le 
métro, pendant la pause. Et ça donne 
la chose suivante : on peut très bien 
trouver, un jeune qui te dit que les 
types ont raison de prendre en main 
leurs affaires et de faire de 
l'autogestion, et, en même temps qui te 
dit tout net que s'ils ne sont pas con­
tents avec le système ils n'ont qu'à 
aller voir de l'autre côté du Mur ! 

Comment joue le rapport entre cri se 
de la fam ille et e ..or du mo1n ement com­
munautaire ? Exi te-t-il des fo rmes 
distinctes de la cri e de la famille 
bourgeoise, de la famille omrière, 
toujours en Allemagne ? 

C'est la critioue de la petite cellule 
familiale dans a fon uon de Iran. -
mettrice des structure. autoritaires et 
hiérarchiques qui est a l'origine du 
mouvement communautaire. Ce qu'il 
faut bien voir. c'est qu'un tas de jeunes 
viennent à Berlin et pour un ta~ de 
raisons : ambiance et0uffante dans le 
milieu familial et besoin de se réfugier 
sur cette « île politique ». refus de faire 
le service militaire (on en est exempté 
quand on a un passeport berlinois). at­
tirance de la grande ville. Beaucoup de 
jeunes quittent un milieu familial qui 
ne fonctionne plus, et alors ils .-e 
regroupent ensemble en communautés 
Ce n'est même pas eux qui de1.ru1sem 
la famille mais c'est le système 
capitaliste et les conditions de logement 
ou de vie dans ce système. 

Il y a bien sûr des forme di fferente. 
de cette crise selon que l'on est dans 
une famille bourgeoise ou ouvrière. La 
crise de la famille ouvriere existe 
depuis toujours. Elle est liee a de~ con­
di tions de travail déplorables et au 
chômage. Dans la famille bourgeoise. 
où les conditions d'existence sont plus 
stables. la crise est liée à d'autres fac­
teurs. comme la mésentente des 
parents. par exemple. et elle s'exprime 
di fféremment : elle est aussi plus 
récente historiquement et les jeunes 
s'éloignent moins facilement de la 
famille . En Allemagne. les étudiants de 
1967 refusaient aussi dans la famille 
toute une génération compromise dans 
l'aventure nazie et plus encl ine au 
mutisme qu'à l'explication de ce passé. 

En France, le thème « changer la 
vie » a souvent été brandi après 68 
comme un étendard contre une certaine 
conception de la pratique politique 
révolutionnaire, voire contre cette 
politique tout court. Cette opposition te 
semble-t-elle inéluctable ou le produit de 
conditions historiques spécifiques ? Les 
organisations révolutionnaires portent­
elles une responsabilité dans le dévelop­
pement de cet antagonisme ? 

J'ai peur que les deux positions dont 
vous parlez ne soient en fait 
complétement antagonistes, du moins 
tant que les partis prétendront à diriger 
le mouvement social et à prendre le 
pouvoir politique. ce qui implique. 
d'une part, toute une tactique et, 

J'ai peur que les deux positions dont 
vous parler ne soient en fait 
complétement antagonistes. du moins 
tant que les partis prétendront à diriger 
le mouvement social et à prendre le 
pouvoir politique, ce qui implique, 
d'une part, toute une tactique et. 
d'autre part, une concentration in­
tellectuelle et militante sur les seuls 
points de la prise du pouvoir. Il 
faudrait arriver à une situation comme 

en mai 68. ou certains disaient que le 
pouvoir n'était même plus à prendre. 
mais à ramasser ! Pour moi. je pense 
qu'une convergence des deux positions 
est nécessaire. mais il serait faux de 
croire que celle-ci nécessite seulement 
la prise de connaissance de la partie 
«adverse». En fait. elle implique une 
remise en question par certaines 
organisations revolutionna1res de leurs 
positions politiques aussi bien que. 
simultanément. une politisation du 
mouvement regroupé autour de l'idée 
de « changer la vie ». 

Alors. en Allemagne. à Berlin. j'ai 
bien vu une interpénétration des deux 
courant~. Mais ccette interpénétration 
ne passe pas par les partis politiques. 
Elle est le fait de gens inorganises. du 
moins pa~ organises en partis. Ce sont 
par exemple les gens organisés autour 
du journal « Der Lange !\.1arsch » ( La 
longue marche ) ou du Bureau 
socialiste d'Offenbach . pres de Franc­
fort. ce sont les groupes de quart ier . les 
collectifs. les initiatives de citoyens qui 
ont par exemple pris en charge toute 
l'affaire de Whyl. de l'autre côté du 
Rhin en face de Fesselheim. où une 
centrale atomique est prévue. 

Je crois que si. en Allemagne. on ne 
retrouve pas tellement cet antagonisme. 
cela tient à la perte des trad ition, 
révolutionnai res après la guerre. sur­
tout à l'absence d'un mouvement 
ouvrier et intellectuel solidement struc­
turé dans deux ou trois grands partis 
de gauche et encadré dans des syn­
dicats anti-capitalistes. En 1945 . au 
lendemain de la guerre. et c'étai t là to ut 
le sens du mouvement étudiant des 
années so ixante. il a fallu tout recom­
mencer à zéro , et sur le plan politique 
aussi. C'est pourquoi la critique du 
système a été beaucoup plus radicale· 
d'un coup et a tout de suite assimilé à la 
fo is la lutte politique et la remise en 
question de la hiérarchie et de 
l'autoritarisme. 

Le socialisme, est-ce la généralisation 
de l'expérience communautaire ? Com­
ment le rapport crise-dépérissement de la 
famille/ éclosion de nouvelles formes de 
vie collective te semble-t-il jouer dans 
une société de transition ? 

Il faut sans doute renverser la 
question pour y répondre : on peut dire 
simplement que les gens essaient de 
réaliser dans les communautés Leur 
conception du socialisme. Ils pensent 
qu'ils réalisent une partie du 
socialisme : vie collective. connaissance 
de soi-même et de ses besoins. on ap­
prend à se défaire du comportement 
petit-bourgeois du consommateur for­
cené. Je pense aussi que. si les commu­
nautés et les collectifs sont une partie 
intégrante du socialisme, ils sont aussi 
nécessaires dans une société de transi­
tion : on y apprend ensemble une con­
duite collective, à s'entraider et à se 
défendre de maniére solidaire contre 
les at~ques du système. 

. • 't,. 
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MICHEL SUICIDE 
DE LA SOCIETE 

• L'acte calme, lucide d'un garçon de 

18 ans qui n'espère plus et prend 

congé ... 
Un garçon de 18 ans, Michel 

Franchy, élève au lycée agricole 
de Magny-cours, près de 
Nevers, s 'est suicidé. Ses 
camarades ont fait parvenir à la 
presse la « dernière parole » 
qu'i l leur a adressée et ils ex­
pliquent : 

« Michel vivait conscient des 
problèmes qui accablent notre 
vie quot idienne et qui font de 
l'avenir une incertitude pour 
tous ceux qu i, comme lui , ont 
besoin d 'un autre monde, d'un 
monde enfin huma in. Sa prise 
de conscience polit ique, sa 
lucid ité ont a ussi contribué à 
luteer contre la ,médiocrité des 
citoyens-moutons qui l'en­
to uraient. Sa révolte l'a conduit 
jusqu'à sa « dernière parole » 
comme il nous l'écrit. Dernière 
parole contre M' Gueit, direc­
te ur du lycée, pl us près de 
l'a lcool et du Rotary que de ces 
fo nctions et qui a aujourd'hui 
deux suicides sur ce qu'on 
po urrait appeler sa conscience 
(S ylvie, autre élève du lycée, 
s'est suicidée en 72)». 

Accusations proférées à la 
légère, excess ives ? La dernière 
parole de Michel est mille fois 
plus violente encore. Elle in­
crimine un directeur «- ordurier, 
criminel de qualité, raciste, 
ivrogne, intolérant, donc 
dangereux .11 et n'épargne pas 
non plus ses « complices » de 
l'administrat ion. «- Fermez ce 
lycée pour toujours, ainsi que 
tous ceux qui connaissent le 
même sort ... .11 Violence qui · 
rebondit contre la famille, la 
religion, la justice et la bonne 
conscience du monde entier : 

«- Je renie ma famille depuis 
bientôt quatre ans . Mais le 
problème c·est que cette 
famille ne me renie pas .. . J 1n ­
terdis à toute ma famille à 
prendre part à mon en ­
terrement ... Je veux être en ­
terré (ou brulé, peu importe, 
civilement... J "interdis tout 
membre de l'église à cette 
promenade champêtre ... Il n ' y 
a pas de dieu, pas de hasard, 
pas de justice .11 . 

Le suicide de Michel nous 
transit parce qu ' il n 'est pas 
unacte de désespoir. Acte 
calme. lucide d'un garçon qui 

simplement n'espèr-e plus et 
prend congé : 

«- pour· moi, le suicide est 
une aspiration profonde, et 
même plus : il est mon but. Se 
suicider, c 'est avouer, comme 
le disait Camus, que l'on a pas 
pu surmonter les agressions de 
la vie de tous les jours .11. li 
s'adresse à ses camarades et 
ne les épargne pas : 
«- Vous avez fermé les yeux 
depuis l'ouverture de cet 
établissement. Non , vous 
n 'êtes pas complices de Gueit 
qui se fait votre complice ... 
Ne vous lamentez pas sur 
mon sort , remballez vos 
sentiments, aussi sincères 
soient -ils , à quoi bon 
travailler sur un cadavre, tour­
nez vous davantage sur ce qui 
vit encore .11. 

L appel a trappé les 
camarades de Michel en plein 
visage. Dans le ur lettre à la 
presse, ils écrivent : 

« En tant que journalistes 
vous avez la responsabilité 
d'apprendre à tous ceux qui ne 
le savent pas encore que nous 
glissons vers un fas cisme 
climatisé, légal, où la vie pour 
ceux qui ont 18 ans est une 
machine qui les broie s ils ne 
correspondent pas à un modèle 
standard de nos sociétés dites 
permissives. Combien sont -ils 
ceux qui feront comme Sylvie 
ou Michel ? Certes le monde 
continuera de tourner, mais 
comment ? Les médiocres 
diront «- c'est la vie : : nous 
répondrons «- c'est notre 
vie » .. . Ne soyez pas complices 
par votre silence de tous les 
flics qui nou s surveillent à 
Nevers, de tous ces profs qui 
ne sont que de simples fonc ­
tionnaires, de tous les fascistes 
qui ont le pouvoir». 

Il y a quelques jours, une 
dépêche nous apprenait que le 
suicide est la première cause de 
mortalité chez les jeunes 
français agés de 17 à 20 ans. 
Et un professeur Pichot com­
mentait : « la lutte contre cette 
aut?destruction est aussi im­
portante que la lutte contre 
d 'autres phénomènes sociaux 
anormaux». Anormaux ? C'est 
notre vie qui est anormale a 
répondu Michel Franchy. 



1er MAI : OUI LES SOLDATS 
SERONT DANS LA RUE 

A l'appel d'une vingtaine de 
comités, les soldats, marins et 
aviateurs seront dans la rue ce 1 •• 
mai, aux côtés du mouvement 
ouvrier. En cela ils ne feront que 
suivre une tradition établie depuis 
maintenant plusieurs années. Cette 
participation prend néanmoins cette 
année un relief particulier 

L'offensive frontale lancée fin 
novembre contre les comités d_e 
soldats pouvait laisser craindre le 
pire. Les gigantesques moyens 
répressifs mobilisés contre un 
mouvement de lutte encore très 
jeune, astreint bien malgré lui à une 
activité clandestine précaire auraient 
pu, et tel était l'objectif du pouvoir, 
briser la combativité organisée des 
soldats. 

De fait Chirac, Bourges, Bigeard 
ont orchestré une répression de très 
grand style. Le juge Gallut s'est 
déchainé. Il se déchaine encore. Plus 
de cinquante camarades, soldats ou 
civils ont été inculpés dans le cadre 
de l'enquête menée par la Cour de 
Sûreté de l'Etat. Des dizaines et des 
dizaines d'appelés croupissent dans 
les prisons militaires. S'il a bien fallu 
relacher tous les inculpés civils, la 
répression à l'intérieur des casernes, 
loin de s'atté:1uer, s'est au contraire 
largement développée. 

Et pourtant ... la carte ci-contre 
est parlante. Le mouvement des 
soldats _est aujourd'hui aussi im­
planté, aussi combatif qu'à la veille 
de la grande vague répresive. Des 
comités ont été démantelés. 

D'autres se sont reconstitués. Dans 
les mêmes casernes, dans d'autres. 

La SM déchainée, les jours d'arrêts, 
les mutations disciplinaires, les 
mesures d'intimidation et de chan­
tage ne peuvent rien contre un 
mouvement aussi profondément 
enraciné dans les profondeurs du 
contingent, qui gagne de plus en 
plus les petits engagés, qui s'attire 
les sympathies de nombre de cadres 
subalternes. 

Le mouvement des soldats ne fait 
pas que durer. Il progresse. Des 
plate-formes revendicatives cir­
culent, sont discutées dans des 
coorqinations. Tous les aspects de 
l'oppression militaire sont passés au 
crible. Des cahiers de revendications 
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la carte est loin d'être complète 
: des dizaines et des dizaines de comités 
de soldats existants, nous n'avons retenu 
que ceux dont nous avons, à Rouge, reçu 
les bulletins de communiqués . 

'! LA LIBERTE IMMEDIATE DE ROLAND AGRET EST POSSIBLE 
11 Je souhaite vivement que les déci­

sions qui doivent étre prises in­
terviennent au plus tôt en tenant compte 
,de tous les éléments du dossier » a 
-déclaré Ç}eorges Marchais en réponse à 
la récente lettre de Roland Agret aux 
responsables des partis de gauche. " A 
mon sens, y expliquait Roland . les per­
sonnalités habilitées par la loi à pren -
dre des décisions en ce qui me concerne 
ne peuvent plus prétendre parler au 
nom du peuple français (. . .). li faut , 
parce que la justice ne saurait se trom­
per, parce que les intéréts qui sont en 
jeu doivent étre sauvegardés , il faut que 
j'accepte la décision qui a fait de moi 
un coupable. Que l'on sache que je ne 
peux l'accepter ( .. .). 'in conséquence et 
de façon purement symbolique, je 
dépose entre vos mains une demande 
de grace, devant /'intolérable attitude 
qui n'a pour but que de garantir une 
odieuse machination ». 

Cette démarche symbolique ap­
pelait autre chose qu'une réponse en 
forme de vœu pieu. Marchais le sait 
bien. Depuis · plusieurs jours 
l'Humanité dénonce les manœuvres du 
pouvoir qui manifestement, refuse de 
rouvrir vraiment le dossier Agret pour 
protéger les agissements du SAC et des 
banches paralléles. 

Roland situe pourtant bien l'enjeu 
de la bataille actuelle. Il sait que rien 
n'est joué en ce qui concerne la ré·.-' · 

siornfe-son procés. La machine judi­
ciaire. faite pour fabriquer des coupa­
bles et non pour rectifier ses erreurs. 
peut enterrer autant qu'elle ie veut le 
dossier Agret. Nul délai n·est imposé 
aux magistrats de la Cciur de cassation 
pour statuer. 

Cette passassion du dossier en 
Cour de cassation. a été obtenue par la 
grève de la faim désespérée de Roland, 
non par le fonctionnement « normal » 
de lïnstitution judiciaire. Le jeu procé­
durier que peut organiser la Cour de 
cassation n"offre donc pas plus de 
garantie. Roland le sait. et c'est pour 
cela qu'il persiste dans sa grève de la 
faim. Rien ne peut le satisfaire. qu'une 
mise en liberté immédiate. Elle est par­
faitement possible. par décision des 
magistrats de la Cour de cassation . 
Outre les possibilités qu'offre l'article 
624 du code de procédure pénale : 
11 Roland Agret donne toute garantie de 
présentation. li n'est pas comme une 
certaine presse a pu l'écrire un " repris 
de justice »(. . .)Au cour de /'instruction 
préalable il avait été mis en liberté par 
le magistrat instructeur. Ils 'est présenté 
librement et spontanément devant la 
Omr d'assises pour étre jugé. la 
suspension de peine ne serait donc que 
le retour au statut quo ante 11. Mais la 
justice oublie volontier ses possibilités 
quand cela arrange le pouvoir dont elle 
~st comme on sait tellement « indépen-

dante ». Il faut donc l'y contraindre. 
C'est en cela que la responsabilité des 
organisations ouvrières auxquelles 
Roland fait appel est écrasante. Toute 
dérobade de leur part oblige Roland à 
durcir sa position, à refuser alimenta­
tion et soins... ou à capituler. Il 
suspendra sa grève de la faim le jour 
ou la Chambre criminelle de la Cour 
de cassation statuera sur son sort, afin 
de démentir ,.me fois de plus l'accusa­
tion de-'« chantage» que l'on fait peser 
sur son action. Sa confiance en la 
justice de son pays s'arrête là. La 
nôtre? 

L'exemplaire combat que mène 
Roland, s'il aboutissait à la mise en 
liberté et à la révision de son procès 
mettrait immédiatement en cause le 
sort de centaines et de centaines de 
détenus, eux aussi condamnés dans des 
conditions scandaleuses. C'est l'en­
semble de cette machine judiciaire, 
faite pour broyer les hommes et non 
pour rendre justice qu'il faut mettre en 
accusation. Avec Roland Agret. · 

J-F.V 

Les comités qui se ballent pour Roland 
Agret ont besoin de fric . Il faut les soutenir 
financièrement : adresser les versements au 
CCP /904-22-L. Mme d'Argeme. La Criéee 
39 allées Jean Gambeua /3001 Marseille 

sont établis, des dossiers, par exem­
ple sur les « accidents », sont cons­
titués. Plus que jamais la con­
struction d'un syndicat de soldats 
lié aux organisations de la classe 
ouvrière est à l'ordre du jour. 

Cette extraodinaire combativité 
doit trouver le relais avec le 
mouvement ouvrier organisé. Cette 
volonté de jonction centrale, la 
présence des soldats dans le 
cortège du 1 •• mai l'atteste. Au 
même titre que les multiples con-1 
tacts qui se nouent localement entre 
les comités, les sections syndicales, 
les UL, les UD. Cette trame serrée 
de solidarité militante qui se recons­
titue autour de_ la lutte des soldats 
est un fait irréversible, un acquis que 
la répression ne saurait sérieu­
sement entamer. 

Des appelés 
nous écrivent 

L'INCITATION 
AU VIOL: 
UNE VALEUR 
SURE 
DE L'INSTITUTION 
MILITAIRE 

Il y a peu de temps, Françoise 
Giroud a sévèrement critiqué les 
déclarations que le général Bigeard a 
jugé bon de faire à propos d'Arlette 
Laguiller. Mais les propos du 
secrétaire d'Etat à la défense sont 
peu de choses à côté de ce qui se 
fait quotidiennement dans certains 
régiments. 

Appelés au 1 Q8 régiment de Génie 
stationné à Spire (RFA), nous vou­
drions apporter notre témoignage 
sur l'attitude de certain~ cadres de 
la Compagnie d'instruction 
(11 • Compagnie) . Il est de tradition 
dans certaines unités de ponctuer la 
vie militaire de hurlements collectifs. 
on exige des soldats qu'ils crient en 
rompant les rangs... Ainsi à la 1 1 • 
Compagnie de notre régiment, les 
appelés de la 75/04 sont contraints, 
avant de rompre les rangs, de hurler 
cet étrange dialogue : 
« Le cadre : le sport ? - Les 
sapeurs: c'est bien ! -Le cadre: 
les femmes ? -Les sapeurs : c'est 
mieux ! - Le cadre : comment ? -
Les sapeurs : à poil ! - Le cadre : ' 

pour qui ? - Les sapeurs : pour 
nous !» 

On peut se demander comment il 
est possible de parler sérieusement 
de la revalorisation de la condition 
féminine, si au même moment, on 
laisse les cadres d une institution 
âprement défendue par le gou­
vernemetn, donner, sous couvert 
d'instruction militaire, une telle 
image de la femme. 

Il y a plus grave ; comment f 

s'étonner, après de telles incitations 
que le viol devienne une pratique 
courante en temps de conflit. Les 
guerres d'Algérie et d'Indochine ont 
montré combien le viol, « vieille tra­
~ition mi_lita)re », pouvait facilement 1 

etre remis a Jour. 
Enfin, on est en droit de se 

demander en quoi de telles pra- , 
tiques sont utiles à la formation 
militaire des appelés du contingent. 

A moins que l'abaissement de la 1 

femme au rôle du simple · objet · 
sexuel et l'incitation au viol soient 
quelques unes de ces « valeurs 
saines » que doit transmettre 
l'armée. 

Deux appelés 
du 10- RG 
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l1homme 
des 

casernes 
LIBEREZ 
ALAIN LAMOTTE 

.Alain Lamotte, insoumis. qui 
poursuit depuis le 7 avril une grève 
de la faim à la prison de Metz. vient 
d'être transféré à l'infirmerie. 

80 collègues de son lycée vien­
nent d'envoyer au juge la lettre 
suivante : 

« En tant que collègues d'Alain 
Lamotte, nous tenons: 
- à dénoncer la procédure (em­
prisonnement. impossibilité de 
recevoir des visites autres que 
celles de sa famille, arbitraire du 
jugement) par laquelle vous répon­
dez à l'engagement d' insoumission 
quïl a décidé de prendre ; 
- à souligner qu'il mène et qu'il 
mènera une grève de la faim pour 
défendre ses propres libertés au 
péril de sa santé et peut-être de sa 
vie; 
- à proclamer l'utilité d'exercer le 
métier de professeur et l'inutilité 
d'un emprisonnement long et 
regrettable ; 
- à vous exprimer notre désir de 
voir rapidement des mesures prises 
en vue d'améliorer sa situation ac­
tuelle. 

UNE SERIE NOIRE DE 18 
MORTS QUI EST 
COUPABLE 7 

.Répondent à une question 
d'actualité posée à l'Assemblée 
nationale, Bigeard a déploré la 
série noire d'accidents qui frappe 
actuellement plusieurs unités 
militaires (18 morts en 15 jours). 
Voilà qui fera bien plaisir aux 
bidasses. Ils préféreraient néan­
moins, par delà les états d'âme 
du sinistre Marcel, que les con­
ditions de sécurité élémentaires 
ne soient pas systématiquement 
bafouées. que les enquêtes 
menées après les accidents et 
chargées d'établir les respon­
sabilités soient menées à bien 
non par des militaires, mais par 
des civils et tout par­
ticulièrement des représentants 
des organisations ouvrières. Tant 
qu'on n'en sera pas là, les 
« séries noires » de Marcel ne 
seront que du mauvais roman. 

les temps 
modernes 

DEUX SYNDICATS 
DE MEDECINS 
CONTRE UN ORDRE 
DECONSIDERE 
ET REACTIONNAIRE ... 

.L'Union des syndicats de 
médecins des centres de santé 
proteste contre les sanctions prises 
par !'Ordre contre les médecins qui 
ont refusé de payer leurs 
cotisations et estime tr inadmissible 
que /'Ordre puisse être à la fois 
juge et partie, lui permettant ainsi 
de rendre un jugement d'in­
terdiction d'exercer, alors que les 
médecins v,ses n'ont commis 
aucune faute professionnelle, ni 
aucun acte déshonorant ». Con­
sidérant que !'Ordre est une fois de 
plus déconsidéré aux yeux de 
l'opinion publique, l'Union apporte 
son soutien à tous les praticiens 
victimes de la répression ordinale. 

Le syndicat national des psychiatres 
en formation affirme que les 
dernières mesures tr à /'encontre 
des médecins refusant de pa'fer 
leurs cotisations, s'inscrivent dans 
le cadre de la politique réaction­
naire de /'Ordre menée depuis sa 
création en 1942. ( .. . ) Il réclame la 
dissolution du Conseil de /'Ordre et 
se déclare solidaire de toute action 
jllant dans ce sens. » 
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LE 11
' MAI 

DES 
FEMMES 

Le 6 mars, à l'occasion de 
la journée internationale de 
lutte, de fête des femmes, 
3 000 femmes manifestaient 
faisant la démonstration du 
dynamisme du mouvement. 
de son développement. Le 
mouvement de femmes a 
multiplié, diversifié cette 
année ses axes de lutte : 
lutte contre le chômage qui 
frappe prioritairement les 
femmes et contre la discrimi­
nation des femmes au travail; 
lutte pour l'avortement libre 
et remboursé, en hôpital, dans 
de bonnes conditions 
matérielles et psycholo-
giques, pour toutes, et contre 
la répression qui frappe les 
militantes du MLAC à Aix 
alors même que la loi n'est 
pas appliquée ; lutte contre le 
viol, lutte contre les foyers 
prisons. lutte contre le 
sexisme à l'école ... 

C'est sur ces thèmes que 
le mouvement des femmes 
manifestera le 1er Mai . Les 
mots d'ordre, les chansons 
ont été préparées collective­
ment dans le cadre de la coor­
dination des groupes. La 
présence du mouvement de 
femmes dans le cortège af­
firmera à la fois que c'est aux 
tex de prendre leurs luttes en 
main et que le combat contre 
leur oppression et leur exploi­
tation est l'affaire du mouve­
ment ouvrier tout entier. Des 
membres de la coordination 
rencontraient hier la CGT et la 
CFDT pour discuter de la 
place du cortège du mouve­
ment dans la manifestation 
syndicale. 

Rendez-vous à 14 heures 
demain, place Sully Morland. 

AVORTEMENT NANTES 

LA LOI N'A (PRESQUE) RIEN CHANGE 12 travailleuses 
en procès I.L conse1lleres animatrices du 

Plarning familial dans les Yvelines ont 
cm o• e une lettre ouverte à M me Veil 
pour !alerter sur la non-applicauon de 
la 101 concernant les interruptions 
volontai res de grossesse dans le dépar­
tement depuis le vote de la loi . le 
Planning a noté 1 200 demandes d'in­
terruption volontaire de grossesse dans 
le département. Or . dans la région . les 
hôpitaux de V ersailles. St-Germain en 
Laye. ~1antes. \1 culan. Rambouill et 
refusent de pratiquer les interruptions de 
grossesse et dans la plupart des cas ren­
voiènt les femmes. son au Planning. 
soit à des cliniques pri\œs '>cul 
l'hôpital de Poissy accepte un nombre 
1 mité d'interruptions de grossesse. 

Quant à la comraception . in­

formation et diffusion de produits con­
traceptifa sont tom a fait réduites. Un 
seul centre à Trappes offre la gratuité 
de contraception aux mineures. 

La lettre ouverte des conseillères du 
Planning est une preuve supplé­
mentaire du sabotar e de la 101 déjà 
insatisfaisante sur l'interruption de 
grossesse. L'avortem-;:nt reste encore 
impossible en hôpital pour les femmes 
travailleuses. sans parler des mineures 
ni des femmes immigrœs. 

Les femmes continuent de lutter 
pour l"avortement en hôpital dans de 
bonnes conditions. sur libre demande 
et remboursé par la Sécurité sociale. 

CONSTITUTION 
D'UN DOSSIER 
SUR LE VIOL 
A BESANÇON 

Suite au viol d'Irène à 
Besançon, des femmes 
aimeraient constituer un 
dossier sur le viol et 
l'agression à partir de témoi­
gnages. Si vous êtes de la 
région de Besançon ou s'il 
vous est arrive d'être 
agressée, parlez-en, écrivez 
nous, envoyez votre témoi ­
gnage à l'adresse suivante : 
Monique Diaz, 
BP 141 Besançon 25000. 

• Coordination de tous les 
groupes femmes de la région 
parisienne ce soir à Jussieu : 
A l'ordre du jour : 
1°) prendre position sur les élec ­
tions législatives de Tours ( débat 
autour de la candidature d'une 
militante du MLAC) 
2°) préparation de l'apparition du 
mouvement à la manifestation du 
premier mai ( discussion des mots 
d 'ordre, chansons ... ) 

Cela se ra un de, mot, d'ordre du 
cortège du mouvement de, femmes le 
I" \.1 ai. 

jE Tiet,1':) ~ 

C,. A IH> ER Le-~ 
f\A-itJ> 

1)RoPRES 

L'usine Tréfimétaux, dans la région 
nantaise : des salaires de 1 500 F par 
mois, des accidents du travail et un 
patron de choc. En avril 75, à l'issue 
d'une lutte de plusieurs semaines, le 
patron adresse une lettre de chantage 
et des menaces aux travailleurs et 
aux travailleuses.A l'appel de la CGT, 
ceux et celles-ci envahissent son 
bureau et le retiennent . Il cède sur 
quelques revendications essentielles 
( suppression des catégories de 
manœuvre ordinaire et manœuvre de 
force) et le travail reprend ; mais, 
quelques semaines plus tard, douze 
femmes reçoivent la visite des gen­
darmes. La direction s'est portée par­
tie civile contre elles. Motif : seques­
tration ! Du 2 au 9 mars, ces femmes 
ont comparu individuellement devant 
le Juge d'instruction. Leur procès se 
tiendra le 17 juin à St-Nazaire. La CGT 
appelle à la mobilisation contre ce 
procès. Une pétition circule, exigeant 
l'arrêt immédiat dos poursuites contre 
les douze travailleuses de Tréfi ­
métaux. 

d "après Oucst - lnformat,ons) 

grande -bretagne 
2000 FEMMES A NEWCASTLE: 
CONFERENCE ANNUELLE 
DU MOUVEMENT 
AUTONOME DES FEMMES 

Près de 2000 femmes se sont 
réunies les 24 et 25 avril à 
Newcastle pour la conférence an­
nuelle du mouvement anglais 
autonome de femmes. L 'un des 
thèmes essentiels de cette rencontre 
portait sur les perspectives dïn­
tervention du mouvement. La dis­
cussion a révélé le manque de liens 
évidents entre celui-ci et la cam­
pagne sur l'avortement menée par le 
NAC (National Abortion Campain). 
de même qu·avec la campagne axée 
autour de la « Charte des femmes 
travailleuses ». 

Lancée il y a deux ans, cette 
charte de revendications porte aussi 
bien sur les questions de l'emploi 
que sur l'ensemble des. thèmes 
relat ifs à l 'oppression de la femme : 
crèches, avortement, sexualité ; elle 
a donné !ieu début avril à un premier 
congrès national réunissant 300 
déléguées et délégués, représentant 
entre autres 50 groupes syndicaux. 

La conférence a décidé d · utiliser 
de manière beaucoup plus 
systématique les différents organes 
de presse déjà existants dans le 
mouvement et de procéder à des 
rencontres intermédiaires. régionales 
eu nationales, entre deux conféren­
ces annuelles. Une réunion de travail 
a -été fixée le 19 juin sur deux points 
principaux : 
-, débattre des campagnes de 
solidarité internationale actuellement 
en cours en Grande-Bretagne avec 
les femmes chiliennes, espagnoles 
et portugaises. 
- Discuter des thèmes priori::mes 
sur lequels les femmes angldises 
rapporteront lors de la rencontre in-
ternationale initiée par les 
« Pétroleuses ;; et le courant 
« Ehsabeth Dimitriev ;; qui doit avoir 
lieu à Paris en octobre sur le thème : 
les femmes dans la lutte de classes 
et la lutt e révolutionnaire. 

J.S. 

FEUILLETON· LA JOURNEE D'UNE OS DE LA METALLURGIE 
par 
Françoise 
Bonnie 

ICI 
LE DROIT 
DE CUISSAGE 
EST 
DE RIGUEUR 
(IV) 

La conscience de classe est encore très faible dans 
l'usine. Trop souvent il suffit d 'un sourire « enjôleur » et 
les ouvrières « marchent ». Certains régleurs. qui eux aussi 
possèdent leur contingent de petites amies. draguent leurs 
ouvrières et ensuite se permettent de leur demander de 
travailler plus vite. « pour lui. pour qu'il ne se fasse pas 
engueuler ». 

Ici . tous les hommes draguent : chefa. régleurs. etc .. . 
Certains possèdent même un véritable harem. Le droit de 
cuissage est de rigueur. Les femmes y gagnent souvent des 
privilèges importants : l'une sera mieux payée. l'autre mon ­
tera en grade et parfois.. suprême récompense .. . montera 
dans les bureaux et jouera les grandes dames. E lies 
régneront en maitresses sur leurs consoeurs. comme dans 
cet atelier des chaines où une ouvrière avait le droit absolu 
de faire changer de place celle qu"elle voulait. selon son bon 
caprice. sous !"oeil indifférent et complice du chef. 

Dans la ville. l"usine a très mauvaise réputation . Selon 
les dires des «anciennes». sur trois cents ouvrières en­
viron. cent à cent cinquante seulement n"ont jamais couché 
avec les chefs. Précisons que la majorité est mariœ et mère 
de famille. 

En sont témoins les travailleurs de la SNCF du centre 
proche: combien de fois dès les beaux jours. n"ont-ils pu 
assister aux ébats dans les fourrès I Parfois même. cela se 
passe au milieu des cartons. au fond de l'usine. ou dans un 
bureau (de la direction). Toujours pendant les heures de 
travail. Lorsque simultanément le chef d'un secteur et une 

ouvrière disparais,en!. nn r c111 de suite imaginer œ qui 
peut se passer. 

I .e, ou\ rièrcs c,,n,tilucnt pour un chef une bonne 
rést:: rve d~ cuisse,. prat:4ue car cela peul se passer sans in­
convéniènt aucun pour lui · ,a femme n'en saura rien cl il 
pourra même rentrer ..:hc, lui à l"heure habituelle. Tout ceci 
est bien sordide . Plus ent ore quand l'on sait que. joignant 
l'utile à l 'agréable. cela servira aussi a mieux dompter les 
ouvrières. à les rendre passives et dociles. 

On imagine très bien le poids qu'ont les chefa sur ces 
ouvrières. La soumission sexuelle va de pair avec la 
soumission tout court. 

Une copine m ·a raconté que lorsqu"elle a été em­
bauchée. le même directeur de production cité plus haut. 
alors encore un sous-fifre. montrait aux ou-Vrières le fonc­
tionnement d'un poste de travail. Pour ce fltre. il se tenait 
penché sur elles. leur prenait les mains pour. ·parait-il leur 
apprendre les mouvements. 

C"est ainsi que beaucoup de déléguées prises dans cet 
engrenage. ont joué le double jeu et ainsi vendues. n"ont pu 
assumer leur mandat. Cela s'est presque toujours vérifié. 

Cela semble peu croyable à cette échelle de masse. mais 
c·est bien une des composantes essentielles de l'oppression 
des femmes en usine. 

On comprend en~uite aisément le recul et l'appréhen­
sion des femmes devant une lutte et aussi pourquoi la 
solidarité entre elles n'est pas chose facile. 

(à suivre) 

les temps 
modernes 
LES HOMOSEXUELS 
SALISSENT? 

Une délégation du GLF (Groupe 
des lesbiennes féministes) et du 
GLH (Groupe de libération 
homosexuelle) a déposé une gerbe 
au mémorial de la Déportation en 
1 · honneur des déportés pour 
homosexualité, à 11 h 45 le 25 avril 
1976. 

Vers 1 4 h 1 5, une personne se 
présentant comme responsable 
d' une association de déportés a 
détru,t la gerbe en prétendant 
qu 'elle salissait la mémoire des 
mill ions de martyrs du nazisme. 

Une plainte a été déposée par la 
délégation du GLF et du GLH à 
laquelle s· étaient jointes quelques 
personnes présentes dans la crypte, 
indignées par l'acte de cet individu. 

Les réactions des déportés 
présent s étaient partagées Il est 
1nqu1étar,t que même des personnes 
qui ont tant souffert des dis­
criminations raciales, pC'!itiques ou 
sexuelles, reproduisent trente ans 
après le comportement de leurs 
bourreaux. 
GLF/ Les groupes de base du GLH 

• « JOUE UN AIR 
POUR LE FASCISME » 

En rentrant chez moi un diman­
che matin. vers 2 h 30, Je suis in­
terpellé par un groupe d'hommes, 
dont certains sont casqués. L"un 
d'entre eux me demande de jouer 
sur ma guitare un air pour le fas­
cisme. Comme Je réponds que je ne 
sais pas bien ce que c'est. il se met 
devant moi, me donne un coup de 
ooing dans l 'estomac et me dit qu'il 
va me montrer ce qu'est le fas­
cisme. Je suis aussitôt entouré par 
tous les autres et ils me forcent à 
coller des affiches pour « le festival 
du cinéma de droite ». signées par 
le PFN. Au moment de partir, ils me 
forcent à faire le salut fasciste 
,, pour le Duce». 

Je rentre chez moi . mais trop 
bouleversé par ce qui vient de se 
passer, Je ressors au bout d'un 
quart d'heure et vais regarder ces 
fameuses affiches. Je ne pus 
résister à l 'envie de les arracher, 
quand j'entends derrière moi : 
« Qu'est-ce que tu fais 7 " · Ie me 
rurne rec 0Is un violent coup sur la 
tête. Je tombe sur le sol, sans con­
naissance. Une fois relevé, Ie suis 
resté 1 2 heure sans mémoire. 

J'ai pu retenir le N° d' im­
matriculation d'une Volkswagen 
blanche leur appa~tenant : 
1966 OF 94 

• ROYE-A BIS 
SEQU;.:STRE 

L.P. 

Mercredi en début d'après-mio1 
35 éducateurs en formation de 
l 'Ecole d'éducateurs d'Olivet 
(Orléans) ont occupé le bureau de 
leur directeur, M. Royer. L'oc­
cupation s'est prolongée toute la 
nuit , le directeur étant pendant tout 
ce temps « retenu " dans son 
bureau. 

Les éducateurs en formation 
exigeaient la satisfaction de deux 
revendications. L" une concernant 
les modalités d'évaluation de leur 
travail à la veille du diplôme. L'autre 
portant sur la suppression d'une 
semaine de travail supplémentaire 
voulue par la direction en « rat­
trapage» d'une semaine de grève. 
La direction a déjà cédé sur le 
premier point, le second est en 
discussion. 

Des actions de popularisation 
sont prévues sur la région. Dans la 
perspective d"une possible in­
tervention des flics s~r 
1 · établissement, un groupe de 
protection composé de travailleurs 
en formation a été mis en place. 

• • La lutte continue au foyer Can­
teloup d' Arpajon. Aujourd'hui à 
14 h, le personnel organise une 
nouvelle manifestation. Rendez­
vous avant la ma nif à l'Auberge de 
Jeunesse d' Arpajon. 

• 
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c1nerna 
TUEUR D'ELITE 
de Sam Peckinpah 

En rompant délibérément avec la violence tous. 
azimuth, le coup de poing. le coup de gueule, le 
coup de tripes (rupture déja amorcée dans Ap­
portez moi la tête d'A/fredo Garcia), Peckinpah ne 
crée qu'une demie surprise. Nous le savions 
profondément moraliste et il se donne avec Tueur 
d'élite la satisfaction d'une sorte d'épure, de 
discours tranquille, qui ajuste l'œuvre totalement 
baroque du plus puissant des jeunes 
hollywoodiens à la tradition de la « caméra à 
hauteur d'homme». 

C'est 4n peu le cinéma contre le cinéma : 
l'œuvre accomplie derrière lui, Peckinpah est à la 
croisée des chemins. Ce qui reste à faire, ce qui 
doit être fait, ce qui est fait aujourd'hui subit le 
poids et la tentation de ce qui l'est déjà et 
organise la r~sistance. 

Sur fond de générique, l'interview d'un homme 
de main de la Maison Blanche qui n'a jamais en­
tendu parler de la CIA ou de choses du même 
genre (à croire qu'il en fait partie) donnant le ton. 
Le film ira d'une démonstration : la violence des 
institutions est malsaine dès lors qu'elle truque les 
cartes du professionalisme. Peckinpah se contente 
(trop) facilement de ce procès en moralité et de 
tirer son épingle du jeu. La sanglante machinerie se 
remettra en route dès que les hasards de la 
«sagesse» en détourneront 1·un des rouages. 
L"e&Sentiel est ailleurs que dans le seul refus de 
participer. Cette limite « objective : du ciméma 
américain permettait sur un thème voisin, à Les 
trois jours du Condor d"aller un peu pl_~s loin, à 
I' esbrouffe. 

P.G. 

JE SUIS PIERRE RIVIERE 
de Christine Lipinska 

A rorigine, il y a la confession de l"assassin 
Pierre Rivière. que foucault avait étudiée dans un 
livre récent. Christine Lipinska a projeté d"en faire 
un film après qu 'elle ait fait connaître son projet, 
on apprend que Allio, avec Foucault, s·y attelle 
aussi. La commission qui distribue l"aide réserve 
ses faveurs à Allio, et Christine Lipinska proteste 
vigoureusement, dénonce le refus de lui accorder 
toute aide, à elle débutante. et femme, pour la 
réserver à un auteur déjà connu. Cet épisode n·est 
peut-être qu'un petit révélateur de plus des 
traditions du cinéma français... Reste que le film 
de Lipinska est sorti le premier, et qu'il « court sa 
chance» sans avoir la concurrence d"Allio­
Foucault. Il s'agit d"une mise en image 
psychologique. C'est une descritpion toute 
bressonnienne, servie par des acteurs qui jouent, 
de façon très homogène, « en dessous», ce qui 
donne à ce film un peu fauché une certaine séduc­
tion. Mais aussi un certain sentiment de gratuité : à 
ce point d"effacement dans le reportage, on com­
mence à se demander pourquoi on nous raconte, 
précisément, cette histoire là. 

L'HOMME 
ETRE ROI 

de John Huston 

QUI 

PLT 

VOULUT 

Ou comment un ex-sergent de l"armée des ln­
des se sert de son expérience militaire pour 
devenir dieu et rafler le trésor d'Alexandre le 
Grand. De tempêtes de sable en avalanches, ce 
film distille un exotisme éculé qui frôle souvent le 
racisme. Huston se situe d"emblée du côté des 
aventuriers débrouillards, courageux et porteurs de 
savoir, ce qui rejette inévitablement les indigènes 
qu'ils cotoient dans l'imagerie coloniale la plus 
caricaturale : craintifs, idolâtres, vantards; soumis 
et fiers de l'être. Dans ce film, tout en panavision 
et sable chaud, on ne retrouve la· « patte» de 
Huston que · dans les scènes d'intérieur pleines 
d 'humour, où les deux aventuriers en mettent plein 
la vue à I' écrivain en lunettes et manchettes. Dans 
ce face à face aventure/ écriture, Huston a choisi 
l'action. 

M.Y. 

Le nouveau théâtre 

SCENES DE 
' 

CONJUGALE 
EN BAVIERE 

Lui, travaille à la maison. A cause 
d"une mauvaise chute de mobylette: il 
était saôul. Il remplit des petits sacs de 
terreau. Toute la journée. · 

Elle, s'occupe du ménage, de la 
lesssive, et de la cuisine. Ils ont deux en­
fants, deux filles. Leur intérieur (le 
« décor » ne nous donne que des signes : 
radio, table ... ) est bien tenu : de cette 
propreté minutieuse des pauvres pour qui 
elle reste le dernier sursaut de la dignité 
contre la misère. Anatomie d"un couple 
comme il y en a beaucoup dans les 
banlieues de Munich ... 

Elle est enceinte mais pas de Lui, d"un 
autre. L"avortement, ils ne connaissent 
pas. Alors elle enfonce l"aiguille à tricoter 
« jusqu 'où on va pas d 'habitude». Enfin 
l"enfant parait, c·est un «monstre». Elle 
s·enfuie. Lui finit par le noyer dans une 
bassine. Une distraction, oui monsieur le 
Docteur ... Elle rentre à la maison tout le 
monde est content. Les filles ne feront 
plus la soupe et Lui pourra de nouveau 
tirer son coup. La « vie » continue ... 

Sur la plage, les pavés 

Il fallait raconter Travail à domicile, 
pour dire justement que ce n·est pas du 
théâtre naturaliste. F.X Kroetz ne montre 
pas la réalité : il la démonte, il la 
dissèque. La seule réalité ici c'est l'alié­
natiQn de la vie quotidienne : aliénation 
de la parole, du geste, de la sexualité. 

La classe dominante ne se contente 
pas de voler la force de travail aux tra­
vailleurs, elle les réduit au silence ou à ne 
parler qu'à travers la voix même de 
l'ldéologie. Le travail de Kroetz sur le 
langage théâtral est important : ses per­
sonnages ont toujours un langage pauvre 
(tautologie, b"ulles de romans-photos 
nous dit le metteur-en-scène Jacques 
Lassalle.) Contrairement aux personnages 
de Brecht qui expriment, par le jeu de 
l'acteur, toujours ce qu'ils sont ; ils n 'ont 
pas dans les pièces de Kroetz /'in­
telligence de leur situation sociale. Les 
personnages de Kroetz ignorent la dia­
lectique, leur langue est utilitaire, elle 
désigne seulement . des choses non des 
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allemand 

LA VIE 

Deux acteurs dans une scène de If Basse-Autriche », de Kroetz ( Photo JL.Desnos ) 

idées. La révolL•tion passe aussi par une 
ré-appropriation de la parole. 

La situation -des pièces de F.X Kroetz 
est banale, c'est de cette banalité repro­
duite à des millions d'exemplaires que 
réside le« drame». Un peu comme dans 
Jeanne Die/man, le film de Christine 
"Ackermann où la somme·· de toutes les 
aliénations quotidiennes débouche sur la 
tragédie. Le drame de Travail à domicile 
ce n'est pas tel ou tel évènement (le 
curetage, l'infanticide ... ) mais l'ensemble 
même de toute cette vie volée dont la 
pièce ne raconte qu'un moment. 

Kroetz restitue au fait _divers sa 
dimension sociale et politique ; contre la 
classe au pouvoir et les mass-médias (la 
presse à sensation) qui réduisent 
l'histoire à des destins individuels, il 
donne au fait divers sa signification de 
classe, celle de I 'aliénatiorr- de la con­
science. 

Travail ii domicile ce n'est pas seule­
ment l'histoire d'un couple, c'est 
l'histoire de tous ceux que la vie quoti­
dienne mutilent, écrasent. 

La situation politique du 
nouveau théâtre allemand 

La situation de la société allemande 
diffère profondément de la situation 
politique en France ou en Italie : les rap-

ports de classes sont loin d'être en 
faveur du mouvement ouvrier. Les lois 
d 'exception, comme le Berfsverbot 
(c'est-à-dire l'interdiction qui est faite 
aux fonctionnaires d'avoir des « idées 
extrémistes ! ) limitent plus qu 'ici encore 
la liberté de création. Ce qui, au-delà 
même d 'une recherche théâtrale origi­
nale, peut expliquer ce retour au vécu. Le 
théâtre de F.X Kroetz, ses premières 
pièces du moins, ne sont pas comme 
Brecht une mise en scène de la lutte des 
classes, mais un théâtre de l'aliénation. 
En cela Kroetz reflète la faiblesse de poli­
tisation de la classe ouvrière allemande, 
mais il définit un « nouveau réalisme » qui 
a le mérite de poser d'une manière 
différente le problème du théâtre politi­
que, de la difficulté de trouver un langa­
ge commun entre la scène, les comé­
diens·, l'auteur et le public. Il influence 
aussi certains auteurs français, comme 
Georges Michel avec Tiens bon jusqu'à 
la retraite, Léon ! dont nous reparlerons 
ici. 

J.M. Masson 

Travail à domicile se joue au petit TEP. 

Kroetz est aujourd'hui membre du 
Parti communiste allemand (pro­
Moscou) et le tenant d'un « réalisme 
d'un type nouveau-». 

« La bonne âme de Se Tchouan » de Brecht par la Mama de New-York 

UN MARIAGE RUINE D'A V ANCE 
Brecht et La Marna, ce ne pouvait 

être une rencontre que problématique ; 
pour parler plus précis, c'est une 
collision. Entre une forme théâtrale issue 
d'une lutte de classe qui vivait ses.temps 
forts, et une forme théâtrale née d'une 
radicalisation périphérique dans une 
société capable d'absorber ses révoltes 
comme une mauvaise pillule ; entre un 
théâtre profondément social et politique, 
et un théâtre des interrogations 
métaphysiques et cosmiques. 

Mariage ruiné d'avance. L'un ou 
l'autre devait y laisser sa peau. Ce fut 
Brecht. Mais au prix fort : ne reste sur 
scène qu'un spectacle qui tente d'animer 
sa propre logique, un pseudo contenu ; 
plutôt une parade ... · Rien n'est plus 
odieux que la critique type ·« Le masque 
et la plume·», plus préoccupé de ses 
passes d'armes que de son objet, mais 
qui règle cependant son sort en deux 
temps, trois mouvements à un film ou 
une pièce. Mais utilisée honnêtement il 
faut que la critique soit néanmoins une 
arme acérée contre ceux qui font rendre 
l'âme à un auteur qui déjà vaut mon­
dialement surtout par les enfants qu'on 
lui a fait dans le dos. 

La Bonne âme ... est une des pièces 
les plus abouties de Brecht, une des plus 
affinées quant à son investigation 
parabolique dans les comportements 
humains. Il s'agit de l'impossibilité d'être 
bon dans un monde où l'homme exploite 
l'homme. Chen-Tsé, miséreuse 
prostituée, reçoit de trois dieux, venus 
sur terre pour voir ce qu'il en est de la 
bonté des hommes, un petit magot (elle 
seule a accepté de les héberger). Elle 
achète un débit de tabac, mais est 
aussitôt la proie des indigents ; elle 
donne la main, mais généreuse se laisse 
prendre le bras. Pour éviter de rechuter 
dans la fange, elle est obligée de s'in­
venter un cousin (elle-même déguisée), 
Choui-Ta, intraitable, lui. Mais Chen-Té a 
la faiblesse de tomber amoureuse d'un 
aviateur au chômage, qui, faute d'une 
situation, ne pense qu'à profiter de sa 
bonté. L'amour qui devrait être une 
force, est une faiblesse pour ceux qui ne 
peuvent se permettre de perdre la tête, 
parce que chaque pas doit être calculé 
quand on est au bord du précipice. Chen­
Té se fait avoir, Choui-Ta devra encore 
intervenir pour remettre de l'ordre dans 
ses affaires déclinantes. Bientôt Chen-Té 
ne pourra même plus paraître. Choui-Ta 
devra être constamment là pour la sortir 
de son pétrin. Il escroquera, puis ex-

ploitera les affamés de Sé-Tchouan dans 
une fabrique de tabacs (montée avec 
l'argent d'un riche prétendant de la 
petite). Ainsi Choui-Ta est haï et Chen-Té 
disparue regrettée. Celui-là est accusé 
d'avoir fait disparaître celle-ci. Et devant 
les trois dieux, qui sont restés im­
puissants, Chen-Té se démasquera, sans 
quoi en Chouïa-Ta elle était confondue 
par la justice populaire. Les juges n'ont 
pas de solution, évidemment : ils ne 
savent que lui proposer d'être bonne et 
de faire intervenir Choui-Ta de temps en 
temps. Mais c'est impossible. Alors, 
quelle solution ? « Nous ne l'avons 
trouvée (dit Brecht dans . l'épilogue au 
public), cherchez vous-mêmes... le 
dénouement ». Entre être bon et se faire 
manger et manger les autres, il doit bien 
y avoir une solution. « Il faut qu 'il en 
existe une convenable, il le faut ! » 

C'est bien sûr une pièce à saisir de 
l'intérieur, à partir des nuances des 
mobiles, des besoins, des sentiments, 
des intérêts des hommes en société. La 
Marna de New York l'a prise de 
l 'extérieur, plaquant une bonté idyllique à 
des conditions terrestres incomprises. Il 
ne reste qu'un spectacle, là où il y avait 
un poème sur la condition des hommes 
dans une société d 'exploitation. 

P.Razdac 
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A propos du 1er mai 

EGLANTINE _ROUGE ET 
M-UGUET BLANC 

A l'origine, le 1•• Mai dans le 
mouvement ouvrier est le moyen pour 
regrouper toutes les forces du proléta­
riat et prouver - par la grève - que 
c'est lui c, · est indispensable dans la 
société. Dans ce sens, le 1•• Mai doit 
être un jour de chômage volontaire 
généralisé et s'apparente à la tradition 
de la grève générale qui se trouve liée à 
la lutte pour les 8 heures en Angleterre 
et au 1•• Mai américain. (voir Rouge 
n° 36). 

Cette tendance à la « neutra­
lisation» du 1•• Mai s'accentue lors de 
l'accession au pouvoir des 
organisations réformistes (PC-PS) sous 
le Front populaire. Le 1°' Mai 1937, il 
devenait presque fête nationale avec le 
chômage de règle dans les services 
publics. C'est à la même période qu'on 
aligna le 1•• Mai sur le plan patriotique. 

1923, la Vie Ouvrière s'inquiétait d'un 
tel fait : « Convenons qu'un gros effort 
d 'éducation et d'action reste à accomplir 
pour donner aux 1"' Mai ultérieurs une 
plus vaste ampleur et leur garder en 
même temps leur signification originale de 
manifestation de solidarité internationale 
des travailleurs et non d 'une fête prm­
tanière du muguet et des fleurs». 

Les militants du PC imposèrent dans les 
cortèges le drapeau tricolore des ver­
saillais et la Marseillaise. 

Mais, très vite, des tendances réfor­
mistes se faisant jour au sein du 
mouvement ouvrier, des tentatives de 
légaliser le 1•• Mai apparaissent, lui 
faisant perdre de la sorte son caractère 
de lutte : cela revenait à demander la 
permission aux patrons de ne pas tra­
vailler ce jour là. Soulignant le danger 
d'une telle récupération, le militant 
Jacques Toesca prédisait dans le 
« Fonctionnaire syndicaliste » en 1930 
« Du jour où le 1"' Mai serait une fête 
légale - officielle - il serait, à son tour, 
vide de tout contenu positif, de toute 
signification d'avenir meilleur conquis par 
les efforts de la classe ouvrière - de tout 
potentiel social. Et les conservateurs 
auraient remporté une nouvelle victoire ». 

Cette transformation en France de 
la nature du 1°' Mai et sa réduction en 
« Fête du travail» va de pair avec l'ap­
parition du muguet, fleur blanche, sym­
bole de la réaction monarchiste et 
bourgeoise. 

Après l'écrasement de la Commune 
par les versaillais en 1871 , les com­
munards choisirent l'églantine comme 
symbole. Les ouvriers participant au 1°' 
Mai perpétuèrent la tradition en ar­
borant l'églantine qui, avec le 
coquelicot, était alors la fleur rouge 
symbolique du prolétariat. Au contraire, 
la fête du muguet consistait en un 
cortège avec cavalcades, chars, et reine 
du muguet et vente de fleurs au profit 
des bonnes œuvres ! Très tôt, en avril 

C'est sous Pétain que le 1°' Mai 
devient la « Fête du travail », of ­
ficialisée par la loi du 12 avril 1941 (ar­
ticle 1 ). Comme l'a déjà fait Hitler en 
Allemagne, le régime de Vichy le trans­
forme en jour férié qui symbolise la 
« paix sociale » et « la solidarité entre 
les classes». Ancien ambassadeur à 
Madrid et grand admirateur de Franco, 
Pétain s' inspire directement du 1•• Mai 
hitlérien et du 1•• Mai phalangiste. 
C'est alors que le muguet s' imposa 
définitivement . 

Anodines ces remarques ? Peut être. 
Mais, lorsque l'activité de bien des 
militants est canalisée vers une vente 
massive de muguet le 1°' Mai, le sym­
bole devient lourd de sens. 

H. Véga 

Dans l'objectif 
PROVINCE 

ARRAS 
Au théâtre municipal le 1 •• mai, 
Lionel Hampton donne un con­
cert .... le même depuis trente ans 
BORDEAUX 
Le triangle frappe encore de 
Marc'O dans une mise en scène 
de Mar'O. Pas chez Marc'O mais 
à l'entrepôt Laine, le 30. Le 1"' 
mai, c'est Procol Harum qui 
frappe à Bordeaux, on ne sait pas 
dans quelle salle. 
CEAN 
LE 30 et le 1°' à 19h au cinéma 
Lux on passe La Cecilia de Jean 
Louis Comolli. 
CLERMONT-Ferrand 
procol Harum le 30 avril. Notre 
envoyé spécial sur ·~ tournée de 
Procol Harum ayant un fugue, on 
ne sait pas non plus dans quelle 
salle. 
EVREUX 
La comédie de Cean présente le 
30 au théâtre municipal Les Esti­
vants de Gorki dans une mise en 
scène de Michel Dubois. 
LA ROCHELLE 
Le groupe Quilipayun passe à 21 
h à la maison de la culture et la 
Brigade chilienne Corvalan 
propose une « animation 
plastique». 
LYON 
Tout le monde connaît maintenant 
le programme du 
Cinématographe, pour les attardés 
rappelons qu'ils' agit de la 
semaine de 11 l'autre amour» 
avec Pink Narcissus et Une chose 
très naturelle (1 •• exclusivité). 
MELUN 
Musique contemporaine avec la 
création mondiale du quatuor à 
cordes de Jean-Pierre Leel. 
C'est A. Goléa. l'homme qui 
s'agite comme un fou à France­
Musique, qui organise ce concert. 
SAINT-CHAMOND 
Nous ne savons pas par quel 
hasard ils se sont trouvés à Saint­
Chamond, toujours est-il qu'ils y 
font de 1a musique: Narenda 
Bataju et Krisna Govinda donnent 
un concert de musique indienne à 
20 h 30 au théâtre de la petite 
place. 

BANLIEUE 

Aubervilliers 
De Fritz Lang à Romero, les morts 
v1v ~s se ~wvent sans se 
ress -nbler, Metropolis passe à 
20 h et La nuit des morts v,vants 

à 22 h au studio du théâ t re de la 
commune. Dimanche 2 à 1 6 h, 
Bel/adonna la sorcière viendra 
ajouter son grain de racine de 
mandragore. 

BOULOGNE-BILLANCOURT 
Les rencontres théâtrales de la 
MJC de B-B. commencent le 30 
avril à 18 h 30 au foyer des 
jeunes. 45 gde rue à Sèvres. 

BURES-GIF-ORSAY 
Trois films pour achever la quin­
zaine de l'immigration : Moham ­
med Diab à 21 h au ciné actua ac­
comi 3gné de Corette et les autres 
de ·,. ·,ante. A la MJC de Bures à 
21 t. · Vationalité immigrée de 
Sidney Sokhova. 

CARRIERE SUR SEINE 
Carlos Andreu, chants de lutte 
d'Espagne, Portugal, Amérique 
latine au club des jeunes Le 
Nôtre. 26 rue A. Briand, le ven­
dredi 30 à 21 h. 

CHATILLON 
Au feu les pompiers ! Il y a un 
spectacle pyro-musical au parce 
municipal Henri Matisse. 13 rue de 
Bagneux. 72 jours sans s•Jmmeil 
est un spectacle sur la Commune 
illustré avec des feux d'artifice. 
des poèmes communards et la 
musique de Papa Speed et Lard 
Free. Le 1°' Mai " Wh 30 Ca 
brûle! · 

CHELLES 
Au centre culturel de Chelles. le 
30 avril à 14 h Les carabiniers de 
Benjamino Joppolo, une création 
du Théâtre en liberté. 

CLICHY 
Nuit bretonne vendredi à partir de 
20 h 30 au théâtre Rutebeuf (a liée 
Gambetta). Avec Youenn Gwer­
nig, Kristen Nogues, Annkrist , 
Manu Lannhuel, des groupes folk 
bretons et irlandais et même un 
bag pipe &cossais. Cidre, crèpes 
et billets d'entrée à 15 F. 

Suite de notre enquête sur le 
complQ1 celtique et la conquête 
de Clichy : la compagnie 
!'Eolienne propose une vision 
moderne d'une vieille légende 
galloise sur fond de musique de 
ces coins là. Ça s'appelle 
Myth 'mac, ça se passe au théâtre 
de I 'Arc, 3 rue de Dr Calmette. 30 
avril et 1"' Mai à 20 h 30. 2 mai à 
15 h 30 

NANTERRE 
La MJC de Nanterre présente six 

heures pour la chanson, salle des 
Congrès rue du 8 mai 1945 de 
18 h à 24 h, le 30 avril Avec 
Ojamel Alam. Anne et Gilles 
Jean-Max Brua et plein d 'au tres: 
A partir de 1 9 h et tout au long de 
la soirée. des personnalités du 
monde de la chanson in­
terviendront sur le thème de la 
chanson d 'auJourd 'hu1. 

PARIS 
MUSIQUE 
Vendredi et tout le week-end, à la 
La Clef restaurant-Ja zz. 21 rue de 
la Clef, on pourra entendre des 
jazzmen affamés en mangeant un 
menu pas cher: le trio Alain Pin ­
solle avec Jcan-loU/s Chautemps . 
Dimanche 2 d'aut res Jazzmen 
anémiques vous attendent au 
théâtre Mouffetard à 14 h 30 et 
17 h : François Tusques et In ­
tercommunal Free Dance Music 

Le lundi 3 mai à 21 h . 

Orchestra et encore Carlos An­
dreu, de la mus,que bretonne. 
musiques du Tiers- monde chan-
sons de la Commune. · 

CABARET 
C'est à la Canaille et nous en 
serons vendredi à 21 h pour écou­
ter chanter Jaçquelme Dorian et 
pour voir lkuo le mime Japonais 
qui fait des gestes inhabituels. 4 
rue Grillon dans le 4°. 21 F ma is 
on dîne aussi. 

EXPOSITION 
Vos chers pet it s ne voient cer­
tainement pas leur maison comme 
vous, allez voir comment il s la 
dessinent à l'atelier d'expression 
libre, 8 passage de la Moselle, 
1 9°. vendredi et samedi 14 h à 
20 h. Les dessins exposés ont été 
réalisés par des enfants des 
écoles de 4 à 1 5 ans qui vi vent en 
France. en Afrique et aux Ant illes. 
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les sect ions CGT du théâtre de la Commune d ' Auber­
v illiers organisent un gala de sol idarité po ur les 
tra vailleurs de chez Court ine et M écano en grève.avec 
Djamel Allain 
Michel Buhler 
Jean- Yves CHetail 
Le Coup de Rouge 
Imago 
Fanfare 1< L 'aubépine» 
Mireille R1vat 
The Pigsty Hill Light Orchestra 
Bons de soutien : 1 5 F 
et Cinéma à 19 h : 
Grandin, les raisons d'une victoire et A nous la 
liberté de René Clair 
Bons de soutien : 7 F.. 

télévision 
VENDREDI 30 AVRIL 

A2 
21 h 30 Apostrophes 

Sur le thème du travail (puisqu 'on s'obstine à 
cro ire que le premier mai est sa fête) 
plusieurs livres seront présentés dont : 
Histoire du travail et des travailleurs de G. 
Lefranc. universitaire historien du mouvemnt 
ouvrier . Gilda, je t'aime, à bas le travail de 
J.P Barou. L'allergie au travail de 
J .Ro usselet . Avec la participation de Jeanine 
Marest. secrétaire confédérale à la CGT. 

22 h 50 Ciné-club : Ass_ociation criminelle 
Film américain de J.H Lewis (1955, v.o) 

FR 3 
19 h 50 Programmes régionaux 

le poèt e Guillevic parle de la Bretagne aux 
gens d e l "Est (programme régional 
Strasbou rg , Nancy, Reims) 

20 h 30 De quoi avons-nous peur ? La sex.ualité 
( n°1 ) 

21 h 30 America 
Sui t e d ' une série interessante · ce soir le 
conflit ent re Angla is et Franc .ais avant la 
guerre d'indépendance. enjeu :· les terr itoires 
indiens. 

SAMEDI 1er MAI 

TF1 

20.00 Journal 

22 .25 Un festival à Paris 

A2 

Emission de Jean-Pierre Janssen 
Là. il y a à boire et à manger. mais dans l'ensemble 
ç a peut être pas mal . jugez- en : des extraits de 
films (Vol au-dessus d'un nid de coucou, Il pleut 
sur Santiago, Il était une fois Cinecitta, et 
Gloria Mundi dont le réalisateur. Nikos Papatakis, 
sera interviewé : d'autres interviews aussi : Luigi 
Comencin i.Bertolucci. Henri Langlois ... ) 

20.00 Journal 
20.30 La bande à Glouton (Jacques Fabbri) 

C'est décidément le néant total ce soir. 

FR 3 

19.55 Flash journal 
20.00 Festival du court-métrage 

A l'occasion de ce festival qui se déroule ac­
tuellement en Allemagne, deux courts-métrages : 
Au pays des fendeurs de Merrains et la 
conquête de l'Angleterre. 

20.30 Germinal 
Le fameux roman de Zola. mis en scène par 
le collectif du théâtre national de Strasbourg. 

DIMANCHE 2 MAI --------------■ 

TF1 
20.30 Puis Erotissimo 

de Gérard Pirès : visiblissimodérato ... 
21 .15 L'oeil en coulisse 

Magazine du théâtre 
Des extraits de pièces : Le triangle frappe en­
core, de Marc·o (qui sera par ailleurs interviewé) ; 
les berceuses d'orage par les Mirabelles : Travail 
à domicile, Basse Autriche et Concert à la carte 
dont nous parlons par ailleurs aujourd 'hui. 

22.55 Journal 

A2 

14.00 L'expédition de Fort King 
Un western de Budd Boettivher ( 1953) ; 

FR 3 

20 .30 Les Visiteurs du dimanche soir 
La guerre 

les extraits de films qui ponctueront 
l' émission (Les Sentiers de la gloire. de Stanley 
Kubrick, J'accuse, d ' Abel Gance et un extrait de 
la pièce Dieu que la guerre est jolie) ainsi que le 
texte de Berthold Brecht dit par Catherine 
Sauvage, peuvent faire penser que le débat entre 
Alexandre Sanguinett1 et Jacques Paris de 
Bollardière ne sera pas inintéressant. Bien que con­
finé dans certaines limites ... 

22 .15 Journal 
22.30 Cinéma de minuit - cycle Greta Garbo 

Ce soir La Reine Christine 



Quatrième journée du procès de 
Pierre Goldman 

Domavant, on discutera de l'alibi de 
Pierre Goldman. Il s'affirme qu'au 
moment du double meurtre, il se trouvait 
chez son ami Joel Lauclric, rue de 
Turenne, à deux pas du métro Saint-Paul 
(où il a été \'U), mais aussi près de la 
pharmacie. 

Cette coïncidence qui pour la police 
est accablante attirera, n • en doutons pas. 
l'attention des jurés. Ceux-ci jouent 
maintenant un rcile actif, transgressant 
les usages d'une p~édure qui les main­
tient habituellement au second plan. Il 
est en effet étonnant de mir ces jurés 
prendre des notes, s'entretenir en aparté, 
poser des questions, de détail ou de fond 
qui permettraient d'enlenr leur con­
viction. 

La défense a fait depuis quatre jour un 
travail systématique de contrôle des faits 
et des déclarations. L'eefet qui s'en est 
dégagé, est dét'astateur chez les jurés qui 
semblent, au moins pour certains, habités 
par le doute. La stratégie de la défense a 
en effet consisté à traquer toutes les 
inecaxtitudes des témoignages. On l'a 
ttYII dans la matinée de jeudi avec la 
diposition de l'inspecteur Riou. Ce con­
scencieux fonctionnaire Hait ité chargé, 
après l'arrestation de Pierre Golgman, 
de ridiger une lettre biographique de 
celai qui n'itait ancore qu'im suspect 
afin tle donner aux eaqueteurs une idée 
de leur prise. C'est dans cette biographie 
q■e Goldman est qualifié d'ancien 
btangais et de repris de justice. On y 

L'ALIBI 
troun aussi un long dé.eloppement sur 
ses activités politiques. Me Kiejmaa posa 
alors tme question : « Pourquoi Mr 
Riou, alors qu'il disposait de services 
spécialisés a-t-il utilisé Minute, Rivarol 
et un livre de Mr Duprat pour établir son 
curiculum vitae ? ,,. 

Riou : « Je n'avais pas d'autres sour­
ces.» 

Kiejman : « Considérez vous ces 
sources comme sérieuses ? ,. 

Riou : «Non» 
L'avocat général tente alors de lui 

venir en aide : « il y avait également 
d'autres sources, par exemple « Valeurs 
actuelles ». Eclat de rire sur le banc des 
journalistes qui eux savent que« Valeurs 
actuelles ,. ne vaut guère mieux qpe 
Minute. Dès le début de l'audience de 
l'après-midi, un vif incident deYait op­
poser le président de la Coar à l'aYocat 
général. Ce fut à l'occasion de la 
déposition de l'inspecteur Goussanl, celui 
que Goldman malmène dans son line 
pour ses déclarations « peu 
scrupuleuses ,. des faits, lors du premier 
procès. C'est au cours d'ime question 
posée à Quinet, revenu à la barre, sur la 
différence entre « Mat », « Hâlé .. et 
« bronzé ,. que le président a rappelé 
l'avocat général au res,et:t du code de 
procédure pénale. Celui-ci, oblige les 
parties et les ji.-és à passer par le 
président pour poser lellJ'S llftSÔO■S. Cet 
incident réYèle bien le cli-t régu■t, où 
l'accusation voit, de plus en plus ses 

LES ETUDIANTS 
CHEZ GISCARD 

Ouatre cents étudian._ de Clermont-Ferrand ont fait le siège du 
château que Giscard ~sède près de la métropole auvergnate. Plus 
moyen pour un prési~y,t de dormir en paix ... 

\ 

BULJ.E11N D;.t\BONNEMENT 
\ 

A découper et à renw,-,e,- au }Ollr1UI • Rouge 1J 2, rw R. Lena;,. 93 100 MONT!ŒUIL (S-Vic:9 Abon-
nenwn~J , 

NOM.............. \ PRENOM ........... . 

ADRESSE : RUE. ...... \ N° ... . 
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\ 

\ . 
TARIF (encadrer la mention utile) 

NORMAL 

1 AN 
6 MOIS 
3 MOIS 

300F 
150 F 
80F 

i 
COLLECTIVITES 

200F 
100 F 

ETRANGER 

500F 
250F 
130 F 

O,iqws à 1·~su de D. B«Ju,d. SANS AUCUNE AUTRE AIJEN110N. (Pour les plis ,-.,,..s, «rire 
•u JOUrn•IJ. 

possibilités d'attaque s'effondrer. 
Goussard n'a pu empêcher la cour et le 
public de constater, encore une fois, que 
les conditions de reconnaissance des 
témoins n'ont pas été respectées. On a 
ainsi appris, que du bureau de Goussard, 
on voyait la salle où se faisait la con­
frontation et que Quinet, « une dizaine 
de fois .. selon ses dires, avait eu accès 
au bureau de son collègue. On imagine 
aisément ce que peut permettre une telle 
« familiarité ... 

Le témoignage de Lautric que main­
tenant tout le monde attend, ne devrait 
être donné que tard dans la soirée, sinon 
le lendemain. Le procès a pris du retard, 
certes, mais espérons que ce sera au 
profit de la vérité. Un fait significatif : 
mademoiselle loualitène qui ne s'est pas 
présentée à la barre pour déposer son 
témoignage s'y verra peut-être demain 
obligée par le président. La cour a en ef­
fet déliné contre elle un mandat 
d'amener. Il sera intéressant de voir si 
elle maintient à Amiens ses curieuses 
déclarations -de Paris. 

Mme et M. Carlier qui avaient, eux, 
déposé la veille; ont fait parvenir au 
présideat une lettre, de Paris, modulant 
leur déclaration d'Amiens. M. Carlier y 
déclare notamment que son épouse n'a 
« en aucun cas .. reconnu Goldman mais 
obsttYé tout au plus des similitudes de 
si ttes ; lui-même est encore moias 
caté&ori4ae. Une fois de plus IDI élément 
de l'accusation s'effondre. 

POUR QUE 
ROUGE VIVE 

ANCEN TOTAL ...... .. ..•..... 87 742 80 

Diffuseurs Montluçon . . ...... . . 80.00 
Collecte meeting Montluçon .......... 98,80 
B.F. B.-unoy . . . . . . . . . . ..... ... 20.00 
M.J. La flochelle . . . . . . . . . . .... 143.00 
CG Groupe départemental 
EE 17 . . . . . . . . . . . . . . . .. . ....... 10.00 
PTT Créteil ........................ 80.00 
GT St Michel ......... . ............ 50,00 
MFM Prof La Rochelle . . •..•... . .... 50.00 
Prof La Rochelle ..... . ............ 200.00 
Médecin La Rochelle .......•. . .... 100.00 
Diffuseurs SNCF . . . . . . . . . . . . • • . . . . 500 .00 
Diffuseurs Pitié Salpé . . . .......... 200.00 
Travailleur SNCF Bordeaux .......... 50.00 
Local Rouge Bordeaux ....... . ...... 58.00 
M.R Carcassonne . . .. . ............. 100.00 
J.M.C. Prof de CET Carcassonne .... 100.00 
Diffuseurs Rueil. ............ . ...... 307 .00 
CR ENS St Cloud .................. 200.00 
Sympathisant Rueil . . . . . . . . . . .. 255.00 
Lycée Rueil .......... ... ......... 160.00 
Soucription militante .......• . •.... 280,00 

~{." ~"'.'~ •• :::::::::::::::::::::: _1 ~:: 

Diffuseurs Bordeaux .. .. ............ 100.00 
Diffuseurs Qlerbourg ......••...... 250.00 
C.O. ouvrier Blois . . . . . . . . . . . . ..... 250.00 
Normalien Blois . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . 1 5,00 
Dispensaire hygiène 
mentale Blois .............•...... 100,00 
G.L Epinay/Sénart .................. 70.00 
J.P. animateur Nantes .. .. .. . .•..... 50.00 
Comité rouge Marseille .. .. . . . . .... 150.00 
M.P. Chelles ...................... 100,00 

NOWEAU TOTAL .... . . .. ...... 92 069.60 

Les chèques sont à libeHer au nom de 
Pierrette CHENOT et à envoyer à 
Rouge. 
2, rue Richard Lenoir. 
93100 Montreuil 

ACHETEZ 
ROUGE 
TOUS 

LES JOURS 
DANS LE MEME 

KIOSQUE 

EN UN COMBAT 
INEGAL 

tr le combat durait depuis 
deux jours. les regards des 
deux hommes ne cessaient de 
s'épier et de s 'insulter. D'un 
côté Pierre Goldman, révolté 
dès son plus jeune âge, mais 
racheté par six années de pri­
son durant lesquelles il passa 
plusieurs licences, aida le 
directeur à prévenir les 
émeutes, enseigna à des co­
détenus. De l'autre, l'agent 
Quinet, malheureux témoin du 
drame du boulevard Richard­
lenoir, qui jure de sa bonne foi 
en désignant l'accusé comme 
le coupable. Soudain, Goldman 
craqua. Soudain réapparut le 
spectre du guerillero et du 
gangster. Et il se mit à insulter 
la partie civile ». 

C'est une façon de raconter 
/'histoire ... 

Il en est une autre. En com­
mençant par le commence­
ment, quand la sonnette reten­
tit à l"arrivée de tr la Cour», 
quand le président dit tr faites 
rentrer l'accusé», et quand 
Goldman doit faire l'horrible 
geste de tendre le bras pour 
être défibré de ses menottes. 
Cherchant un visage dans la 
salle, pour ne pas voir la honte, 
maintenant un sourire œfigé, 
pour ne pas trahir la gêne, il 
s'empresse de chercher 
quelque chose, comme pour 
mieux retrouver immédiate­
ment /"unité d·un corps mutilé 
par des chaînes. Alors le décor 
est planté et le spectacle peut 
commencer. 

Du formica pour neuf 
jurés 

Dominant la scène, un 
tableau flamand suggère la 
machine judiciaire. Il 
représente Galilée pressé par 
le peuple de reconnaître que la 
terre n'est pas ronde. Clamant 
sa bonne foi, il est pourtant 
déjà à terre et bientôt prêt à 
passer aux aveux. le peuple, 
dans cette triste salle d'assises 
où le formica a sent pris la 
place du bois sculpté, ce sont 
ces neuf jurés répartis en arc 
de cercle autour des trois 
juges. Fraichement tirés de 
leur étroite vie provinciale, 
brusquement plongés dans 
!"univers d'un tr juif polonais 
né en France», on lsdemande 
de juger. O,ose rare, ils in­
terviennent fréquemment pour 
interroger les témoins. Et, en 
écoutant l'un d'eux manifeste­
ment saisi par le doute, on 
rêve, un moment, à tr Douze 
hommes en colère». On a tort. 
la règle de l'unanimité 
n'existe pas en France. Quand 
bien même un juré serait con­
vaincu de /'innocence de Gold­
mann, le système des délibéra­
tions pourrait déboucher sur un 
verdict ànouveau très lourd. 

Du haut de l'étoffe 
rouge 

D'autant que les magistrats 
d'Amiens n'onœt pas la répu­
tation d'être tr libéraux JI. le 
juge Tabardel présidait le jury 
d'assises de l'Oise - qui con­
damna Je jeune Bruno T. à la 
guillotine. Vertement moqué 
par /'accusation et la défense 
qui lui reprochent de mal 
maîtriser Je dossier, il s'affiche 
néanmoins besogneux dans la 
recherche de l'tr intime con­
viction». C'est lui qui aura un 
rôle déterminant dans la déci­
sion finale des jurés. 

A gauche, surplombant la 
salle dans son étoffe rouge, 

l'avocat général dissèque les 
témoignages pour accentuer 
les charges. Aux ins~eurs 
ayant participé aux séances de 
reconnaissance de Goldmann 
par les principaux témoins, il 
demande : ,r l'accusé était-il 
barbu ? JI. ,r Je ne m'en sou­
viens pas JI répondent chacun 
des inspecteurs, avec une 
certitude étrangement sembla­
ble. L'avocat insiste: ,r Mais si 
Goldman avait été barbu, vous 
l'auriez remarqué ? JI. ,r Oui 
sans doute JI balbutient plu­
sieurs policiers. le témoignage 
reste indécis, mais lïnterroga­
toire, mené tel quel, appelle 
une conclusion apparemment 
logique. 

En face, la défense pourra 
démonter point à point les 
arguments de l'accusation, 
l"accusé pou"a crier son in­
nocence, les avocats pourront 
dévoiler des pièces à conviction 
et faire des effets oratoires, la 
crédibilité manquera. Parce 
qu'aux yeux des jurés, il y a un 
accusé, assis au box des crimi­
nels, sali par son état de 
tr présumé coupable JI. Afême 
si, lisant par hasard Goldmann, 
onze homme et une femme se 
seront arrêtés sur ces quelques 
phrases : ,r Dans mon ben:eau, 
il y avait des tracts et des ar­
mes qu'on y dissimulait ( ... } 
Ma longue obsession de la 
mort (j'ai passé trente et .111'1 
ans à penser à la mort} prend 
source dans mon premier souf­
fle JI. 

Curieux et graveleux 

A droite, les journalistes 
commentent, mesurent, sup­
putent, comme à un match de 
boxe. Pour la plupart d'entre 
eux, c·est un procès comme 
tant d·autres depuis qu'ils 
traînent leurs guêtres sur les 
bancs des Palais de justice. 
C'est l'occasion de ,r grande 
bouffe JI et de commentaires 
graveleux sur les cuisses des 
femmes qui viennent déposer à 
la barre. Quelques uns, . au­
dessus du lot, font preuve de 
respect et de décence. Ce sont 
vraisemblablement ceux que 
l'édition am,enoise du 
tf Parisien libéré JI désigne 
comme des ,r journalistes de 
tout acabit JI. 

Enfin, au fond de la salle, le 
public. Devant, assis sur de 
confortables fauteuils, siègent 
les invités venus tout 
spécialement de Paris. 
Derrière, debouts et serrés, 
s'amassent ceux qui ont eu la 
patience d'attendre une heu,e 
pour assister au spectacle. 
Pour les Amiénois, c'est 
l'évènement judiciaire de 
l'année. A ne pas manquer 
cette semaine. Jeunes dans 
leur grand majorité, ils sont 
venus sans bien connaitre l'af­
faire. Mais la cause est toute 
entendue. Si bien que la 
multitude de flics en civil qui 
parsème le public, apparait 
bien isolée quand s'ébauchent 
des mouvements de foule en 
faveur de Goldman . 

A la fin de la journée, 
l"histoire finit quand le 
président du tribunal suspend 
la séance, quand il dit ,rem­
menez l'accusé JI et quand 
Goldmann, la même honte, la 
même gêne, tend 
machinalement les bras. 

le combat est décidément 
inégal.· 

Pie"e Julien 
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